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)si viet de trouver dans4 les rues (kt âontréal
lit colli er de cli-ayanît, appartenîu à J ules-
Ctésar , iý t lat preuive c'est '1 ue soit [tile y est urtavC.

Quanid le! train trave-se uin tunnel, c'est un
tréès tt' taittruc que d'imiiiter le bruit d'un
laiser. Lorsque la lumîière revient, tont le mnonde
est tmal aàaie

(ii ad Itiret sou vent qfie les clnnit.-des autres-
sonit ausasi -ratides (Ine les nôtres, miais iatiais-!
el le-, tt'au rottt été eit<l i'eu a- cç autant (le force
dlatin, et <le rési''tatiout.

I"t-ede poète: el Il -est loilng le mtatin qui
ti'at pas der soi r ;grantd est le! blé d'Intde dont oit
it'apetoi t, pas l'épi ; lleu est lui ciel (lu i ''
ttuma gris ; retlai s pl us grantde, pl us lonigue e't plus
litleu vst iti. Chère adlorée Rtosixiette." Oit (lit
q1u'il e,-st imlot il y a quelq(ues mîois.

La , -lnt J'ai chtez mioi ite beau gros cochon,
cii acet 'riez vous lat moi tié 'ou r lat petite sontmei
îllu Vo v(lt5 oisl

Le liiiii--laul-Pour vous faire p)'ittisir,.io veux
bient. J'adorc le porc frais. Quantd site l'etivei irez-
vous ?

L" c'et*,t. -Jieudi mtatin.
Jecudi se pa~sse, venudredi aussi et ce ît'est qîue

le saittui soir que' le petit garç~on dlu client se
îî>îruCliez le miarchtand(.

Le' pr'd veîîa. C'est papa (lui i'envoîe vous
dit'- que, tou.s tie pouvez pas avoir la mîoitié (le son
Cochon.

Le ma 1c/,au ie .-lou rq uoi pas,~
Le pe'tit yron-Parce qu'il est muieux.

l'-. ,ElLE''VOULU

Le ini'leciu.-Cottîîtuttt est votre mîalade ce
imatiti

La& m'-'»au---or édecine a fait son

Le mi)é<lctit. (se Ilfrd/ai les mains de1 Conteff'-
meu).Nevouts p'vi.jrlas dlit i

Laes; e-eale-El est morte.

-, i-tel que notes avonis lit% temps chic

MOTS D'ENFANT

Le pro fesseir.-)e quoi se compose la terre
L'élve.I)eterre et (l'eau.

L.- prof#'ss tir. -Bien ; maintenant, à l'inverse,
que font l'eau et la terre?

L'élèvce. - De la boue.

Feîria,.d(,-Pourquo>- que tu n'as pas voulu
être lat petite femmtue d'Edouard?

.Juiete.-Paceu'i n'a demîandé seulemett
quanid il a su qlue j'avais un cinq cenitins tout

La rnère. -Commîent ! Tu viens Vléeunuer su"ri,
te laver lit figure

Jé.? -Je -iais miaitian, seitas ca iciatîn j'ai pris
le n)icroscitpe (le papa et j'ai vut toutes les petites
bêtes danls l'eau ; wi ois-tu que lavais envýie de ie
les faire courir dlaits le visage?

31r Lebeaie (quai veut faire u&n cadeau te lit
grande sour).-Feriiand, dis-îiioi quand est l'an-
niversaire: (le la naissance d'Atiiéliel

J"ernand.-Il y a longtenmps qu'elle n'enl a plus.

L-? jnro!sselr.--Ça -ne-vous sert- . ~ è
(l'avoir brist cettr'te ; votre pàleur seule en est
uner jîreuve sutlis'uite.

i"éiève.-Mais le blanc, c'est la couleur de
l'innocence

LES SACRI.FICES PARTAGES

Liti.-ila femmîne, les affiaires sonît horribles;
il vaitnous falloir économiîser.

1,I/e.-C'est bîii, chéri ; trous allonîs ablant-
donner le talbtc, nî'est-ce pas '1

UNY { â1AD ALhEUR

--esuis tout àt fait dlsîlé d'atpprentdre la mort <le
vOtre femmite.

-C'"est bieni triste, allez !Art commîuenîcement dec la
be-île saison !Voilà tout mts prog~rammuIe dératilge.

FISl LE MORTi

Le voyageur (au petit vendaur dle livres suir 1,
train dui C. P>. le.).-Vous ne pensiez pas qu'en
m'offrant ce livre, vous vous adressiez à l'auteur
lui.nmêmte?

Le yanrçon. -C'est vous qui avez écrit ce livre?
Le voyageur. -C'est moi0.
Le-yronAos vous feriez )lien mieux de

tie rien direý ; je- viens d'est vendre unt au monsieur
à l'autre bout dlu chtar.

PAS MAL

M1adale.-Il y a des temps oùtj'aitiîerais être
uire hommne.

Mlotsicir.-ECt quand donc ?
.ladlaiie.->ar exemple, quandI je passe de-

vant, une vitrine (le chapeaux ptour (lames ; il nî'y
a rien qui ne nie ferait autant (le plaisir que dle
faire à nia petite femme l'agréable surprise d'un
joli chapeau nieuf pour lat campagne.

LE DISTRAIT

Jïaioltoi nel, se to j altai.. Il nec t 'étjqj,, ic .,il-
.5a fetenii, cl'tI,,Lssi! sic iatist' d p>vtt le >a'cstc

LA CLOCHE DU SACRÉ-COlý,Ul DE PARIS

La plus g.-rosse Cloche de France est désornmais
celle dc la basilique du Sacré-.Coeur (le Montniar-
tre. Elle a êtéS fondue le 14 niai 1891 dans les
ateliers de Mâl. Paccard frères, fondeurs à
Aniecy-le-Vicux, ent Savoie. Elle pèse 50,000 lies.
tandis qjue le bourdons de Notre-Danme dle Paris
n'en pèse (lu 25,000, celui (le Sens, uit peu plus,
croyons nous, celui de Notre-Daîme (le- lat Garde,
"1000. Cette cloche appelée la .Savoy~arde donne
couittne tonalité le Conttre-ut. D)es dispositionis
toutes Spéciales sonît pr-ises pour le transport (le
cette énormue cloche à Paris, miais on ttc sait pas
encor-e à quelle époque ellearrivera à pied-d'oeuvre.
Du reste, le clocher qui doit la recevoir n'est pas
commenîccé. Oit doit, paraît-il, se servir (l'un ap-
pareil à vapeur pour mtettre ert braille la Savo-
yarde, dont le bourdon s'ententdra dants un rayon
(le 25 milles et mîême au delà, dit-oit.

TENTATIONS SU PPPRINIÉES

L'avrocat .- Oui, Votre Hlonneur-, seton client
admet qu'il est coupable; tmais considérez donc
un instant comtbien il est exposé à toutes les tels-
tatiotîs d'unte grande ville. No sont-elles pas trop
noîmbreuses 1

Le juge.-Peut-être avez-vous raisont; aussi.je
vais l'envoyer à St-Vincemt-tie-Paul pour dix ats.
C'est la caipagne qu'il lui faut.

DIFFICILE À SATISFAIRtE

3L. Jtiidetoit.- Qu'est-ce (lue MI. ISacapiastres
a (lit qund tu lui as demandé la miain (le sa fille) ?

il. ,'aslesot.-Il nî'a pas alîsý,olutinent refusé,
mîais il mî'a posé utie dure conîditioun.

X3. Jii*tdeltut--Qu'st-co donce?
JL.-aslsu-L a (lit qu'il aimerait à aie

voir pendu auparavant.



POURiQUlOI

Lucien. -J'aimie cela, moi, papa, dei, me pro-
inciter atvcC toi (tans les champs -,tu coînnais tout.

Le père.-C'est vrai mon garçon, mais ça mit
fait beaucoup plaisir (le pouvoir te donner quel-
ques ren.seignemîents et satisaire ta curiosité.

Lucien (après q74Clque tt.stants (1e rý/lect ion).
-Papa, qu'est-ce que c'est qu'une vache ?

Le père.-Une vach'w, c'est un animal qui a dles
cornes, qui donne du lait et mange de lerbe.

Lucien.-C'est bête une vache ; hein ? Ça aime
mieux manger doIl'herbe quE>tu pâté aux poinmes
et de la cuistard 1

Le père.-Bien mieux!
Lucien. -Pourquoi, papa?
Le pcre.-Parcequ'elles sont nétes commen celti.
Lucien. -Pou rquoi -qu'elle (Ionnse du lait lat

vache? Est-ce qu'311e ne peut pas le vendre ?
Le père.-Mais non; tu sais bieni qu'une vache

ne connaît pas l'argent; et d'ailleurs elle n'a pas
de place pour le mettre.

Lucien.-Ça ne peut pas se mettre dans ses
cornes?

Le père.-Non.
Lucieit.-Alors, à quoi que ça sert des cornes?

Est-ce avec cela qu'elles font leur Ilmiou ... moi 1"I
Le père.-blais non, petit pas fin, c'est avec

leur gosier.
Lucien. -Pourquoi que c'est pas avec les

cornes?
Le père. -Parcequ'e 1les ne peutetit pas.
Lucien.-Pourquoi que ça ne souille pîas une

corne de vache i Moi quand je souille dans une
corne, elle crie.

Le père.-Pourquoi... pourquoi.., je ne sais
moi !

Litciet (après avoir longuemn rédécli). -
Pourquoi que ;t. ïie trouve à être une vache plu-
tôt qu'uns Cheval.

Le père. -. . . . 1lia I

TOUJOURS LA FEMMNE

Elle (pendlant la traversic). - Que je suis nua-
Iade ! Mon Dieu !Sij uurisasleLnm,
J'aurais nies funiérailles ici. Dis, mon petit chéri,
est-ce q1ue tu tie vie'ndrais pas que'lquefois mtettre
des fleurs sur nia totîîlîe

JUSTICE AU hlÉRITE

'kitU (le aqe-Lu dernier, il est venuî un
autre Monsieuir citi travaillait comme vous atvec des Ixte
tits piikceatix, titi lmonsieuîr Varlmn. Le chontnaissez-voîus?

Le peiîdî'c. -Varlin ? Sanis (toute: utn homm iti l
grand métrite.

1,e litnear.-Ltil? Pense pas. il passait toute sa jour.
née ass,5is.l, s'îtmllser à beurrer une toile. sa femmtîe, par
exemple, c'est aile femmeut ! Elle allait à la ville, reve-
nait avec dc beaux cadres, arrangeait tout cela. Elle
travaillait coîmme aile mnercenasire et le faisait vivre.

LE SAMEDI

LE DIEP:AR'r POU'R LES EAUX

lI 11~

Ma!tiaite l'O ldaill' .- 'î te qale ea ue tîntîs
avs'~u ciq mualles. Lýe fait est qu'lil tIi 'el attrait la 1111
auc ie 'îte Elles vo int crt-e'erî cl te, j 'ai peur ; et
j'ai dût laisser tait (le cîtoses

Montsieutr Pl'ùuitiller. îais alors, lîles effets :iIllii
fauît-il les Lisser aussi ? J 'ai,1( aumoins, six (Itti cil[$, (Ille
brosse ~til dens, îles mîouchîoirs.

UN HOMME DE PRÉICAUTION

Le notaire (ait mourant). - I oi citer mîonî
sieur, votre fortunoe <st bien mtoins considérable
quej .i e le croyais.

Le mourat-J v sais ; tuais gardez~ lit chIose
secrète jusuqu'ap~rès tîoît eîîten.uîtenètt ; je voudrais
avoir de bIelles funérailles.

UNE SPECULA.TION

J>aul.-L'aîiti SItnocl s'est-il bient iai?
Ib'îo'î.-On lie peut mîieux. Il a. fait huit

mtil le piaîstres (]atis cette aventur'e.
'altd.-Tietîs 1 J'atvais pourtant enttendu dlire

(lue sa feikiie n'avait pas le sou.
JIeini.-Eît effet ! Mais vois tu, elle le polir.

suivait pour rupture (tu promîesse, et il a préféré
se mariel'.

PAS DE DIFFERENCE

Le prêtre (ait condané à mort). - I itî-s-iiioi
donc quîelle espèce do' coliscietîcît vous avez?

Le condanné.-Ello est suberlie ; toute neuve
Je rte iîî'en suis jafinais servi.

AUTREMENT QUE LES AUTRES

Riose (la veille de son mariaqe).-Je serais tr'ès
surprise si le jeune ntotaire qui a fait notre conl-
trat de iariage, 'tenait à réussir. Il s'excite trop
et finiît par s'emîbrouiller.

iSajeuite à;wîr.-Coitiîiteiit ? Qu'a-t-il fait I
Jiose.-Il tula donné lat tîaili et emtbrassé muon

liancé.

PLUS GASCON QUE LA GARONNE

Nous donnsons ci-dessous l'i'xti'ait d'uît ceîf-
<'oeuvre (I'élotîueice (lui a valu lat néélectioni d'un
de utoi députés:

IlOui, lîlessieu rF je Il- r'épète', qu0'est-ce' (Illî' l'Eu-
rope comîpar'ée à l'Amtériîquei Rii'î ! Qu'î'st-ce
l'Angleterre 1 Qu'est ce la Ferance ? licît ! CJe (lui
fait lat tuer, c'est notre beiau fleuve, Saint- Laurenît.
Nous n'aurionis qju'à l'emîpêcher' îile couler', et tout>
la Ilottu dielAigeer et celle ('le la F"ranîce de,-
x ilItdraieiet à st c."I

EN PROPORTION AV EC LE EE

Jfeilita 'eitulin, - .1.e trouve iquse %otre tîîe,-

sure dei lait est bien pietite.
Le laitier.-Que voulez-vous, îîîadttîue ! Mla

vache est encore plus petite (lue cela.

(IN QU'ON NE,' TlRWOIPE A

Uln ind i vidun de lat catitpagnîe entre dut s ti
liurli'. (fi- (elî'gî-aplî, dtlta>ilî à aii' îîo î'

il lii' déepêche, e't s.orît. t tîssitiÎt. l'ais il t'eu lt ilt îî

quart d'ilt'u n pIlns laid.
-D ites (lotie, vilesý, c'e'st comttli cola în' t *<U.

voulv'i mton unt ? Je' vouns paie' îour l'îlvîîyî, tilt
t'îrttîeet \,outs 10' l'enîvoîyeza. 1L

h"e>,ret,' e r - tuti 11It îît1l Je v ivuîs de lesp'
dier.

L 'hommeu de a îna '.-l e st lon e c
là! C roycz voit s nîi'teî faire accroire'î, quia ndl ç
fait nilt quart l'li eque je sOî'veiîlet vos lits, î.t.

quvje n'ai riten vu eticot'i'

RUIlE TRAVAILLEUR

L.- tram/t. - -îNI adatîîî, je cheîrchie del'urg
it oouritz?-vois pas ine donnter (it% peu de. ba-

layage, de nîettoyaîge Oit (le ar
Lit na<,Ci'est pas 'm tg d'unaitt mm',

ce que i vous Illte delîîat îde',.
Le tuap t'etpou r ila fei t mit qute je vous

le dlemiande.

C AS D)ESF Sl'e1tÈ

Le médecin.- 1 i faut que vous cessiez de boire
et ...

Le malade. -J e ne pren'tds jamnais rien,
Le uéei-et le fûîîm'r.
Le malade.-Je ne~ fûimîe pas.
Lemdi.-''t ltitliîê ttt ! Si je t epuis

riei vous faire (le tcôré,(le il(,e puis rien
faire pour vous.

UN MOYEN COÏNME UN AUTRE

.I. Bisrc.- Veux-tu Ile renîdre le service dle
mt'adresser cette lettre chiez tioi, unl miettant .surî
le coin dle l'enveloppe I l'ruî

ff. 1"nul-ulest toit liut i
M. RI'esec.-J 'y ai tit is titi petit dnrl e l

journual prescriv~an it aux femme lis ce qu'elles Ont à
faire pont. le (let l eu-, msî aris. Et j e veux
être certain <lue tma fetiîtie le voie.

LES DIEVOIRES ARDIUS DES (O I

Lit cliente (à. son atoe .- (ot le tpourrai-
je.janiais vous payer i L- fait est qlue je n'ai tîtti
mon01 c4eur à %-iOls offrir.

L'avccît.- U'î'st biien ;allez à nio01 clerc - c'est,
lui quni retire' les honoraires't.

DEIl,> A It 1 , 1 E X'I'l AO0l 1) 1N A1t' E

le1i.. -Vo'is <itle, îiîutîîtî, lis aulns''qui 4,tîîîIît. les
îcîsici!



LE SAMEDI

L.~A RÉ~COLTE DU 'SAMElIl)

V ou s avez mî ainiltenmant un n iî-'re omm iie do-
IIJI -tiipie !

-t >ui.
-PI ourquoîi duîmic lui faites-vous toujours uor-

ter du- rvaî ,1îcis 7
-- I oh r savoir oit sit téte commiienice.

L 'ajppel des Il i riize.jolirs
L- erglt ao inîterroge les territoriaux sur

leur lîrolessini liatliiue-lu:
-Quiest ce qluei vouîs faite, vous, dans le civil 1
. MaJuîr, je suis fuiste.
Le ii or, rouîlanit dles yeux furibondîls

b hlieni, (ahi-s atteilltimi à vous ! e lI';iitte
pas ce-ux quii font des lîlagiies danLis lit ciiilpt
gloie

Uni a-i dseî iiIve de iiJeuiner dans ihue aui

1 lites donct, rîliolaiie, c'e-st de 1< ioili! Fltit
lîooé-votrte caîfé

- Q uoi qm vo us voudriez %Viii.- Mseraii t

Le plî'-<- eî,rrî cti avoiîiîelle.i'

de* <lnîut<, se- louirîîî ve<rs c--lii de. ga<<i-lî<
- Votre collegiîe (.t mîoi, 11011îs Soîîîîîi'-8 t o<iîl 's

poterî ur treize iîi<is do prisoli.
- Non, pas t reize I ... je suii un pî-îîsîp-i ti

tieii \.

Q<îtuo zi', alors

En .- i-ciîîiun lo-gemî-n t.

Li mîi g' quii'oni mi'a otl--rt, à quatre iii l.

a iartlîit<-ici, itoOs cil a vons trois -oi e-st pI u'i
t ranqu~tille.

Iélése promîène à la loir', <loîîîînt l;î i; aii

V'igil àL pisse-r une lierîs
il< l;îîîg.rli-, i-éll<elliit ; puis, t'îît, , 1 coupi

-MaIlleii, (lis... commîîenît foot <lonc l.i îîi'gr's
q1uanîd ils vîîil<'ît >e muettre vui deuil.

SACIICE IMNPl( OS -LE

- li,/. --lîtIlu1- fi- 'îui n. 'us 11 ,î l i anîîî i,uir
îIîis 4,11111îmu <nie-? \r, liu- bi. <l,- le I Eî'iilp><-(Ill g-i

uilis îîr-ýt a toiLt

. -/l* Pas. I<it i .1i<ttu-.. :.\% l,îîs nu- sieiiiîit-, à Voli<s

Di)us une soiiIi:
U ilIloi estiq ile

teaui (101t tous lis
verres se! b<risent, ilion1-

La laîtni sse de- la -

11na isoui laisse li'îi-.J

i îîc o ite ite iîe n t. ~
-Ce nî'est rieni, MIa-

damîe, (lit le doîîîes-
tiq1ii. Je il(, mue suis

natuirel lu.f.

îmille' dl'animîaux la-
cv-z vous l'homm ne ?

- 1>ariî< les iui111.
liant-s.

-Pourq 1uoi, s'il
vous plaît 1

-- Patrce qu'il e> g
stije!t aux rhumîmes.

Mill N .. - alitaîi 7:,*'':':Je queui i tICC

hier, lat l<wuîîuir liq, ienfance. <-

-t<<tin< ua tiîiîie (leI chiambire îîî'cull'
disait-elle4, .- ll ninchu sur iii''.-ie

Les5 eciil,.t s errib1<1 s
Sa gunère, miînauidanit i ';uCti jour, disait,
-- Je pierIs tolis imies cheiveuxs.
A lors iiit<-rvint liél<3 quîi écoutait

-purquoi (tue Lu î" fermeis pas5 à clef Ile tiroir
oùi tu lis iîs'

Aui restaurmant
-(ar~),vo us inme dlon nerez un iiifteck.L

(,,l lin. autre~ Chint.)
-FEt vous, MIonîsieur 7

-- NI oi aLussi un bifteck, bien oine
Le- .g;irIoi i s'élohignîe et ai o i<ce alu y lbt- f.
-Deux lirtecksî, deux, (tout un bieni soignéi

A l'coil<-
La iiîiýttsse iiîoiiLîaut soli

Pe-tit doigt.
-Conuiîent appelle-t-on cela!
Si len ce de l'élève.

- Loriu[îrereprenîd -,rit
v<'eulet Ile professeur'. 1l e-st

a ilisi igiiié I<<r<o qu'on se Il,
mui.t parfois i(laits l'oreille.

Puois conitinuanit et Ic%itt

\ - LEt celui ci

:?faut, parce' qu'on se le meît stîu-

-. <,lîîîo vat coiîsultel. soli deni-

-Alors, vous ai dis rages
-di. dents ?lui demuanide l'lîoiuiiiie

- Des rages épîouvauital<lei.
-AhI !. . .cela vous prî-iid il

-To'<utes8 les ciniq mîinîutes.
- Et CIu-li l due ?

-Un uîart dl'heurte au îî îoius!

Le clit-f île miusiq~ue dlemuand<e
(les miusicienls.
(fil~ paysaîn se présentie.

-Vous êtes4 mîusicien, v'ous

lier i-i Ici lt-s <lia- - Quel instrumniit?
l'Allîîiagie? -Je - îîstruîîîeiîtà1<enide. J1'étais

i-t-eas1iîete. soiîîîî-ui (le clochies danîsiio
ilde.'illage'.

Nos C1 l'î-:îus1-,

mIl vl -i -'uli l iti .< u-rfi,
t << Pas î-î \1.111. ii 'îîî que tu s ruIll ;k (il secoidelt

t i si-i-vatioiî cou ug:d e

-utt î.s eoiltîi qliue Commlt uli01

teillenît (le fe-mme ?i,

Lit iliari dl'uneî vo<ix i-n-us'-

- p<îri , !I.îuî'

mari ui c uSi-

Ilici-, <levalit iio i di sst e 1- uiici-, I-ia

- V'ous avib.liisé oi- glitce: <'*tsi tr-<-itî fr;imes
ou lit pi.ii t 'Iilisissuz.

-bil îiu-ii, mii i eu ill lu t Vous nue dtiliiez
les tri-nte franucs

A n've-u II liii de sicî',oncle- I'lfin (Ili

,Moil bon oîicl<-, si, <dais uni- lîîuiu, iO 100i
ili'avi z pas c-iiioy é I 0,001) fiai ics, dani s de~ux
houri-s jl e î- ri faiti sautt-r l- caissoni

IRéponîse dei I 'oIIClu-
- Monuî tIcer îî<vi-, ile t'en v-iriais lîji-!it mîou re-

volve-r, miais te suis sûÛt (îIl tu irais le Ve-ndre-

Pcîidai iL lat îîrouière averise.
Deiu x ilie.ssii-uîs heiurte-nt . v-ors parapluies.

Loui fait à I a~u fi-'- unî I;la Pg - ccoI-.
- Ait M Ioîîsi i-or, ri'--.-ýz i iii s is e

-Ce lie son t pas îles excuses qîu'il I e fau t, i--
pli'u l cI'hiommei au partapluile percé, c'est ounei ruý-

-llv-iii
-A mon1 paLrapJluie.

1,E Pt>1II ) DE L A T 't.RE

IJt n svaîît pî-oft<-ssI-ur daniois pr-éte-nd' établir.
quie Ile pîoidls de la terre aogii<uite chaquue annlé-

paLr soi ted î ;lla liite .surtittre jîlai ited i î poils-
tière dIl- fer. Ce fi-r îîr-OV jîut<Iti Lt îles ét oî h- t lit -.

ses< sel î>ii liii, CIt tol)UI i it Sai uS iitt-rop)tioil,
tainitôt i.sole, tainitô t mêielé àL la pIlie et et lat nei'ge.

Ce- s.îvaît. préteni d avoir î tiv-' dans la wicig4,,
(tu fi-t cii proportionî alipré-i;tliih, v t il icl-ar-
q1u'il est aLttli a enî ré<uniîîr une qluanttité sui0 tîiu<te
pourt falie une blque qu u'u n li n ses ali, i poi.te,
à a :tchitineî gle mîonître.

UNE 8lNIP1,E ILLUSýIO(N

L7îcin- N est-ce (<<5 <l eU hil Iliotitéraie
mencit ci-tto mluîtèt ?7

I/oracez. -- Ju i t ii le ; c'es, O.11 île I'lae. El le
p<<arat a'voir mionité, mais1 c'e st (le l'illIusi on.

Luîcjev-Com îeit cela!
IIo'ac. -J'ai fatit unie marqu1te à mîa chîaloupe-

puis je Ille suis ilis a lanîcre. L'eau est touiours
restée à la marqui)e (luc j'ai fatite.
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M ai t pl'îî~q i /i i -r /f r b tf/ri -Ce i' li si -il i(ti-
tilî îîît crtaiqirîitti

celai (''iesit, i-ii-i dIans vliii v- it aiihrifi

tiie en ctr ailt. el garle.

L'ART IME TEN IR AISON

ENîliETI N DlES Mît iE

Petit enlevet' les t aeilies ii I oil'san s endlot ti
iîiiii' ls "n mwiS ui i s -i i yz n peu1<- d'r'ait
chaudei i-t un 171i-lt ili.

Les tales ver'rueis sonît parfois tai-lées piai' les
srirp, lis lique'urs, la lîiîiali : i Veatu îlesutit
pas pfour faite î'i iparaî trî ce's V ilai tiis iii ai-nla-
turcs, iî't.t.oyez ave<c une ii'écitetiot tiè-de (It-' sni
ou de Max cdîe café. "roti- li, essuyez xi-
un litige lin et dloux pour ne pas rayi'r.-Applli-
calcie aux lataulx (le laîiiî.

ILeis tacheîs bIt tcît-r qun'oit voit sou ve'nt su r l<es
tetI<esvernis seront telev' ées par ci' procédé

tentir unei assi'tte chtaudei au-dessus (li tae's.
L e péîtrol e ntettoie bien le-s bis iO erii-et f.
Pour fait-(, disparaître (les meiules t-cute' cou-

tusion, Itton il jîz lat partie eiiii lt agéi' avec <1<'
l'eau chaude. Apiqîuez desus uit tiireali de
papier brîun cinq a six fois doulîlé et ittprégn
d'e'au cIiaudeý aussi. Passnez sur ci pa:pie-r uit fe'r
chaud juqu' ce i1ue t-oit lîuîiilité rse Soi ea-
porée. Si laitimnurt-tissure n'a pasr disrui, i-ceontk-
itîiîci-z l'opér-ation. A près dleux oit 1 rois appica-i
tions, le creuxc se sera, relevé atu niveu de' la sur-

faci,-<~andla conitusion i-st pi-n profonide, il
sultit dci la ttoîtille<ri V leau chiaudle, et d'apiprocheir
très près de lat surface tit fer roulge. (i l gairde' luL
conîtusiont lhiumid e pendantt qni-lquteis mli tLttiri es
éloigner le fer.

Je unc e-oiîriillis a îîî'soîîî dle rcî'-îtiî Iii mêmeti

de cire'r soi-mlêmie se.q tîteulîlîýs.- 11 faut prendrei-i
gi,aîi dei- ndommaglerît t ie le'<t hI ., lirissC <' 1-

polir. OIn le<s essuie a v'c ti lIintge' soîjîlîî.- t> ré
sei-e pour esmuyi' 1<s titmO&lm~ l:Lhis i-a foni-ds
(le soi' hor's (l'usai-

Avant d'éte'ndreI ni lentcaust iquîe su r un par-

quet, oit le lave très sogînitit ,oîlelis'
)lietn sé~cher, Puis o5 it éte'nd dei ssus l' mtélanîge sui -
vant, pniJ1îré lat veille :LDécoupe'z dIi lat cire
dl'abeiil les en tiiince's hatiil les, jeitez les imorceaux
danLs uit pot. Couvrez entièrnirîtt d'essence <lu
térébeittiîte. l:ii'Z toutei la tnit ILi cet e-tit. Le

leriettani le tîtéatîg formeti une lpâte <.peisse. Out
un-gus'i< sur t-n tIlliorcean le tlulie, et. on Il'étendit

su r le pariquet. Q-an V EiihI'iiu:austii lu neist sec, on

frotte les Planicheis à La bîrosse.
Pour gaLrder Ile poli an parquuet, oit le fr-otte

cItaque ii .atn ave: c uneif pièce del la ine qu'on
tremtlipe dlans l'huile de'pt oi deux< fois pa;r se.
miiairne. Oit frotte à lita luîosse dati; le sr'îs tilu

Quan.d Ile pariln 't, e;q. t:î,liè d"i e gra iiss', ont iiii.
bllîe fortemîent lat tache dl'essenîce detô-u-t Ili lîe
puiis (le tali'cl enoudre. Sur le telle, oit mîaintienît
pîendanît quelq u e,; ~istants un I fer ià r--asiser ;îsse'/
chiaud. Onî remtet enisuite de'l-cîîtîu sur
le parqunet, eit oit le lI îos.so forteet.

i-Ai Sî:S EN C'inI 1-111 (1iiFss 8~

Pont-. rafrachi r le c uit des vita ises et dl'au tres
riui es ou olI jet s, ont le frotte fatvee un Wlîl i

d'uif lîjeti liLt.
Les chaises eaIIIné'es s nettoient a intsi oit enilèe

d'ab ord lit Pousrsière', puis onl I ive le siège en tière'-
ument t, mnais 'e d.'ssous, à l'eau cliaudi e. On fiait se
clir eîîI Plein ait-, - oit dtoit choisir til jour de
grand soleil. I -''r chiaises se tendulronit, sirIit r-
iiiise à nieunt dut n t PIlus lîgei s

taIS Ei T l TENTRtlnEs:

Il est intconti-stal le<tu les tai. ds<otionîit. au
logis une awparemice p'luns c ol t d tit pIlus él ô-
g~ard e ; il e'st égalemnit indtéeniiab le iquî'ils son t t

ile lbli/s, muais en t ui tant tunne grandîe ljes,
s'ils sonit bieau x, il faut enu avoir' grand soin.

l',e:uco)ul (le per-sonines nie se liornent pats à les
ba:ilayer piuremîenit et simliplemeîint. Piour bic-tn le's
niettoyer, elle-s eîmp îloientt, dlit temips enî temîîps, cer,
I tînis su(lan-' ui e'nlèvenît lis souillureis et
rt vi%.eîlit ivs couileurs.

La u' ni-s ha' s:iîpmdîiît. dle faîîîu de< fromen'it
et île svl, q1 u'elles bîalaient <-icsu iii aivec le-i auître's
Ordu <ris.

Ilatre L.aii'ut u'l'Ioru lv tap 1is p<uis le trot-
tenît :tve unîi le lirlpli troiemf damtî de n'itî

(hi net t-e liietiA le-i ien' les parsiîn t, idle

ppier don \ý hiiîuîîcteé et dléchliqueité enl Petit.s mtor-
<u-<ali . Toun t mwî rfie d<ît r-luit être coltverte. S i

le Papier- chîoisi est gr-ossie-r, il est itnutile det le
motio:ller.

[Les feuiilles dei tit:hélumîidels sonît précontisées,
mtais à la cond1 it-ion queni les couleunrts du tapis nte
soient tii tendilris Ii iiets.

Le mon huidin e <'I à ltoîi avis préféaI ii..
(>11 a rép<anu dit 1'e'au froide' sur ce sotn, et oin l'a,
laissé t remtper pîîîiiil:tit une demîîi he-uri'. On iii1
pi-trise lbien, aloi s, entre Seis litttisl., jusqu'a cet

q1u'il soi t presqîue s'c on cu l répani su r W< taplis
et on ialj enisuite. Chi pi-ut etil-rm eitloy''r le
gazon hîumide ; to)ute soiltire etposirse
ront ten levée's, e t les couleurs mil evii-îd relit 1 itil-
laintes.

I /aîî itt niau ntAite amîsi lms coulurs il'n
t-apis. On en je t te uit pî' ilîls <lu'uni' cu il lerée'
ord inaire dants nuî gaIlloti il'eau.

Il arrie <t n'e rpami eb di' la suije surî un tapis
dors Hl faut ré1  de pwar-dsss dui ad' ei quai,-

LE QUJART I hI EUJRE h)CS

-c-. --

U_ ~ --

Le votIi qui se i' ge de~i et Ccit' 'Je l'e .ii la-i si

('Ofllm 'li' trip,<1< * 'hi, qs ru' et< pii l ', i i, gil, ii*il lti

titi'. pretsqule lgl' <'t lialayteî tout elltîs-ill''v. Il
nei rest era pas traceu (le' siei.

t I li lè ve les tîcieï île, graîimsurîr 1<-s tapi:s e'î
Prépîaranît unte pti' liuvre dei lat mmîakgtiesie t'i
et le lat limezini' 't î'î etalitit ce'tte pâ:'teî sul' lit
tacli,'. F, lisse'r siirpuis hîrosser. hi.citmî'-
me' I 'pérat ion si la tAte na pmsdpî~i um <'nitirme-

ii'îit.

h emrquM ' Lufnt laver uit tapius, oiî le- secoue

te'ndtant fîîîtv'îmîî'ît. On >0 pr é ilii iélantge
c'ommpose iiî tel île veuit d e trmois quîarts de<
gal lon d'eau deucî'-ou ailotcie -et frojidlu. ( lit
tremlipe <tue tlaîii'lli' dants Ile îtlîiitagî' i-t oit fi-ot te
hîîî'î le tapis. -(lt lave le parqulet avant île r,'-
îmeîttre' le tapis, oit lie laisse ien sicilii-. Pis 'ttj

rimtit le talis, liais ('ti te pvirilettatt pas~ qut'onî
inarche de'ssus avait tquî'il Soi t bie'n sec.
I 'titacou p ide pi'rsonî m i tisiret t des jo urmnau x

collés enîsembl le <'ltrie le pi rijui't et le tapis. -

c'est inîdiîspenîsab le avec le'.; talis île Ilinolé utm
poil t- vite l'îîullit' ence. Les joli tianx préser'ven t
beiaucoup les tapis dle laittt le l' usure.

Qîtaîd oit quit-te sal maisoni pontl r n vI oyage',
unii absetnce' titi peti longue, les tapis soint en grandl
dlange'r, par le' fait <les papil hlotis, vens et teignemi '.

Pont' le's gartatir conitre ces pe'tits mîalfaiteuirs,
prép ar'ez let iiix tiire suijvanite :trois pnîte's il'eitu
pure et trois ctuiIlierées dl'essentce de térébIen'îthineîî.
I ,alayez i.jen les tapis, satture'z un ti' ôjou gi titi ité-
lange', pressez lat pour la sécheir aux dutx tie'rs;
passez- la su r chtaquîe Ilés ilu tapis, sépré3menîît i t
danis touçi les coinms. I 1)('- qu 'V'ait e4t si lle
JînépLrez-it de tnouive'lle. Il e'st. sur pi <'Iatt v-iolumtit
Cette opératiotn tiettoie bîient les ta pis4, le's dill -
fi'ctiî, sans cotmtpte'r Il'actioni Prétservat ive t' e lat
térébietine i.

Le's rideaux ,le's <otèe e cas diii' g ité î ot
gte aI sî't cet-soît t déct'oclt.4, b rssés, lui ii's. Encrt e
l,'s pîlis cIi-s rideaux et te'nturtes dei lainte, ouit i.t-rîî

(lui t i le petit'.s sachets de linîge conitenian t. gros
conttnue une noi x di' Ili %phtaI i ti, ou il(1)1 Iii nî's dei
citront, oit (lu giroIlle-, (tu ciipliri,--en gros lîmor
ce'uux, ti1en i poud(re, il s'évapîorerait trop vitef -

idu poivre noug"e, dle la camîomîtill.. plantte
(pardont !). Les lics dle eblrîton pIlie's ide iopieauilx

(lu mtt^-Ie I oîs, les boites ayanit conitetn u ti <ii.

sonit excelIlenites pour prése'rve'r le's t-eit-uyse<t lii
vêtetuten ts dieliii' u di littioni d'acide 1<' lifé
niqi1ue test égaîlemen'ît bionnte pourn les u qu''s<i
pieuîventt étre lhiumîecté's salis domma îlige.

En temtups rdinaliire, le's ve'rs i-t lis ins'cte's
-'lci gneroît tdes idei aitx t t dis te'ntuires si'eon i 't,

birossés fréqueummtent.

ITNI,' NOUVELLF, PUI'.
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p'îîuiyzIour enitretenir c-es talis et ces car-
petit.,i titi morceau de laine, drap ou1 fltieIl-, uneii
pièce tricotée. Ils dureronil plius iîeî plus
lonîgtempîîs re-ste-ront i'aîx.-lour riiittre enI
,).uiî état qhue caLrpe-tte îjîi ;a, été lavée- frttiiiiîîîî-
lii Ill, fait's clîatuilqb dei l'huile ulîer, tremipez
aIOill 1-ilvl dlans cett liiiii'. frtriîz-vîî trè-s firt
lat surfac-e (lu taLpis, afin qiu'il r,'prenuîe(, sa sou-

<>iLulil faut lave-r lis t oH's cir*é'e-i, -îîîplny-,'
slruîl'Iv-limi-t <e leaîîl clî:îîîîle, o l d'v uau 4ut du lait,
.iaomaî. (lit brosse Ili (le saîvonl. l :avez av ec <ue
11;i. lle lîrlpreý, suri-%Mit aussi largi e-ýpiîce que

posll.Essuyez uit fro'ttanît f.-li *g ave unle Il
iitýli oIiî de1 il lauine -rosýiîî-.

11.1 LIAESE r.S VITiIO-S

oriî< les v'itres et les glacis onit (té ra;yée.s
tant titi accident qîuelconqhue, ont fait disparaitre
C--8 eîarus appliquanît (tissus (lu roug'e

îlAîgl-t-r-î, ( li a été illayé danîs quelquues
g lutte-s dl'espirit (le viII. Oit frotte ensuite avec
ul- pea~iu det (iliiî-nil (le cîîîH

P'our niettoyer les vitres eýt les glaces, il y a plu-
sî<-u -s 1uîîcu,és égleient bons

I oI -ulu se e rfaissil're un petit muorceau dl'in-
dligo, 111 ii i. dle cette poudre su r unî lige, (loti x
ilîotîjlut. I'rottu'zit les gla~ces et ieb vitres, et la-
Veiz elisill .

Qil (11 îLett- a us- i les glaces (Ic lev~i tres au
pet roir. L4 -s Imîouli-'s h 4- ii apprichîenît paz.

;o I'ou r le-s gInc -s, liii111cti'? d'eau une fl anel le
qlui a ut lu (1>1('vii t t4 l'-,suyi-i avec un linge
très (toux.

K .X l'î les %il ris eh. les glaces, il nec faut
Ja:tis emîployeri lat toile, (lu i raIte.

-Ica U ne tý)ng 4-st ex~iIî~ potur laver les
vi tri-s. (>)11 lus pol1it,111 eistiL' avec dIe, viciO jour-

54> L'auiîijiiu 1uîî. il-t 0,1< admiîrabîlîeent lus
Vitrcs oit v'î iti unel out deux cuillértles par
se-au d e:Ltt.

Go La craie- issitvi dlans l'e'au est encore très
lbonne pîour cet tI-ig-i-t, aussi l'alcool.

7o Oui plv éisa- (lu Mlleîî il* ~'îLlî ont en ré-
p>and sur titi lîîorovall (Il- lmOîs-lie t on eii ei-
dluit bîienî la% vitre- il:us touîte sont qtendue, au
mîoyen (l'un Chlîbont lîtuîîîide. oi!aîtî a bîienî lais-
i-é séchvrî, lai frotte à la pa-a di' chlamuois.

.Si une Viîtrvte vienît à L-î n éclIab ou ssée 'hu ile oîî
dle tlaIai-.v ces i aclîs, (lui céeilt LificilellCnt,
dis1îarztîtrolit oî[ut'îuitsi 011 les frotte avec
iî lie tranuche-L'O'il

Tfout ce (lui füu'îîîî l'enîtourage dis vitrers, miou-
lures (lu iliassis, feuillures, ciselures det; cré-
mllles, e.,-lle cadr li'i Is glaces doi venît être
bien'î déîbarras.sés de la poussuère q1ui les couvre
avant die procédLe(r au lavage (lu verre. [Du reste4
dians tillîe maison bîienî telîîu e, cette poussière est
e*lîlgevée- tous les jours au mîîoyenu d' un IlpIu nwau
aM îIiloyen dl'unîe Ibroîsse it d1 I'un pîinceaul tous 1<-s
huit ou qujinze Jours-Après les miouchies, après
1--s feux de l'hîiver, le's peintures des boiserées qui
9-ikc;tdr'uî t le-s fenêtres ont besojin d'n lavage.

-~lt FLA I'IAH F

re. mgtî-le uluîic, iîlua-iut d'est A41la111, celilà:
aei-u

L'ACICULTIJRE NF- MANQUE-Î PLUS DE BRAS

-Si ous faisionîs nîos foins '.,(L il tifl cii<iLic$, àL lafii (Il diî-î<

Nir'IYeEDS CADR>lES DORliS

Pout- préserver les cadres (borés-5et toutes les
dorurcs-'les souillur-es des mouches, il faut îes
enîduire d'huile de laurier.

Les cadres dorés se niettoienit fort bien et sonît
rentdus bîrillanîts par les pîro édés suivants:

to Lave-tz les simîplemnit et très, doucement à
l'aidle d'uni' petite époiig-ý itiibiluée d'esprit-de-vin
out d'essence dui étrélîenthine. L'éponge sera scu-
teillîent huidei(l. \N 'essuyez pats.

:,) On petit enîcore les frotter légèremuent-

pîouî'î'îe- e lî's taches -avec un mnorceau de lia-
îili lîiîîec de blanc d'oe-uf.

!)o I dlLlcî'eufs, :; onces ; eau (le Javal, 1
lneiI( : biattez ensemîble. Neýttoye-z le cadre au
îlîoyî'lî d'une brosse dlouce tremîpée dans lat iîlix-
ture ; donnîezi ensuite une couche île ce vernis
diît as' svrvi'uît, hî' doreurs sur bois.

bt Appliquez thiý la vieille bîière sur les cadlres

Pour éloignier (Ile l'apipartemnt les mîoucheta,
qui laissenît toujours (les traces si déplaisanttes de
le'ur p résenîce, dépoisez <dans chîaq <le pièce la ii x -
i ure suivanîte, (lui n'est pas dangereuse ue
dlemi cuille,ef tîé (le poivre bilanc, une (le cas-
sonriLle, un le ile cui llei, lui-i iiiauîgeites ;-ou du
i lé- vînt très fort édlulcoré ;-ou u,îe cuillerée à

thé de laudanîum sur copeaux de quassia jetés
(tains die l'eau btouillante - les mîouchîes disparaî-
tront.

DI:ir îES es l/s Dlités

La-vez les bronze-s avec une brosse dlégouttante
(l'eau ; passez ensuite sur l'obîjet un pinceau
treînipê dans le mîélange suie'ant ; eau, 8 onces;-

a'id zoi 1u,2 oce; uî,ionce. Faites sé-
cher au soleil ou à un feu nmodéré.

Vous pouvez prépiarer une mixture pour en-
lever- les tachles de mouches dles bronzes.- huile (le
lav ande, .1d'once ; alcool, 1 onîce ; eau, .~once.

Eiîîp!iîyez;, une tépoiige douee, froil.: pcu, ;Opérez

LUne faibîle lîlous8e de savon ou une eau ani-
iîîoiiiac île îi t oie l(-s .statues et les ornenments de
luolîze, dlans 11-s files lignes desquels la poussière

s'et uccumîuéefaute d'avoir été chassée à ttenmtps
lin (Ile fréquents brossages.

NIi''lI'OYAeE DU ZINC

L'ea u dans laquelle ont a fait dessaler la muorue
est très bonnie pour- nettover le zince. On le sèche
à la chaleur.

Oiu oiî prépare ci-ttc mnixture ; une partie de
l'iciîlc suîlfuriq1 ue et deux d'eau. Ploiiîgez le zinc
pendaunt queluFus seconides danîs ce liquide, puis
frot tez avec uit lilîe.

TIroisièmue illoyeli : Eau, moixante parties ; aci-
de nitriqjue, <lix (eik poids). Appliquez sur le zinc
avec un gros p~inceau ou ave'c un torchon fixé au
bout dI'unl Leoî.1 lenidemnain, lavez à l'eau pure.

P'APIERS5 DI': rENrutIî,,

On nettoie les paipiers de tenture avec uîw fla-
nette attac-lée sur une brosse à long, manche.

Les marques graisseuses sur les papiers de ten-
ture nmettent les genîs soignleux au désespoir:
faites les disaparaître en appliquanit sur ces taches
ulse pâte faite d'eau froide et de terre à foulon.
Laissez toute une nîuit. Si ellei n'ont pas disparu,
c'est qu'elles sont fort ancienines :uîîe seconde
application en aura raisons.

PARC -ROYAL

Une foule immense se pressait, dimanche
arsmdaux abonis <lu Paarc-Itoyal. A deux

heures p. m., il y avait au-delà de douze mîille
porsonnes sur le terraini ; îîîême succès le soir.
'Tout le monde paraissait joyeux et centent et se
trouvait parfaitemencut à l'aisef dans ce vaste parc.
L-s acteurs ont rivalisé de zèle pour donner une
représentationi colossale, et ils ont parfaitement
réussi ; auss4i les applaudisseiments enthousiastes
de la foule les ont récompensés (le leurs efforts.

MM. loner et la'robel ont remporté un succès
fou sur les barres et les échelles ; ils ont tout à
la fois étonné et amîusé leur auditoire.

MM. Lamothe et Mlaynard, que nous sommes
heureux de saluer conmme deux compatriotes, se
sont fort distingués dans leurs jeux sur le trapèze.
Ils font des jeux réellemîent surprenants.

M. Gonier, le chianteur comique est l'enfant
gâté du parc. Toujours il soulève des rappels en-
thousiastes et sait y répondre avec une grâce
charmante.

La seule chose à regretter et que les proprié-
taires du parc, plus que tout autre, regretterft aniè-
renient, c'est qu'un v'ent violent ait empêché le
ballon de partir, niais avec tout le bon vouloir
possible, on nt% comumande pas aux éléments.
Tous ceux qui s'entendent dans ces sortes d'af-
faires, étaient unanimes à déclart-r qu'avec un
pareil vent, il était imliossiile de tenter une as-
cension. Ceux qui ont été désappointés dimnanche
de ce côté, n'ont pas grande raison de se îuaindre.
Ils ont pu assister à une des plus belles repré-
sentations qui se soient janmais données à Mont-
réal. Les inouvelUe. attractions de la senmaine pro-
chaine sont MM. Bnyant et Savili, deux acteurs
amusants de première force; MM. H-anhey et
Jarvîs, M. Emile Gomer et la célèbre danseuse
Mme Annie Eldred, nouvellenment arrivée de
Paris.

MM. Tonter et Frobel donneront dimanche
après-midi etle soir leurs dernières représenta-
tions sur les barres et l-'s échelles.

Dimianchie, à quatre et à neuf heures p.m., si
le temps le pernmet, MlIle Karlettia fera deux as-
censions en ballon.

Avec un pareil pîrogramme, Bi la journée est
belle, le Parc-Royal devra attirer uno foule im-
mise.



LE SAMf'EDJI

bES DOGJCE;-' ILLUSIONS DE COMFORT

I.'tînii«d <7,vuîîtiic e à lu
a,,îi de, la ville. ' mion îutu
bolu, c'est cela un;i petite vila.ý

l'mui. - Nliais,'l1is donuîc, elle
est en iefltu

oomiuui -N'aie pats peiil-.
C'est le bil' qqiî il finut en-
tî'ittîui- litiur chasser les
imuistjius.

LE LANGAGE DES POULES

[lit de sios al'oiinés nous denmande ce qu'il faut
pensei- (lu dumgae<es poule's dlotit ont al beaucoup
parlé dans ces dler-niers temîps. Nous avouons
n'avoir pas à cet égaîrd <'opinion appuyée sur
l'expérience et nous ne plouvonis quo reproduire
l'intéressanit récit d'uii <l- nos confrères q1ui a eu
une euitr-'vue avec M. Prévot du Ilaudray, lequel
allirme avoir trouvé la clef du lâaae les galli-
liaces, des coq,; et les poules.

Après quelques miniutes de pîromnade dlans la
caîmpagne de Poissy, dit-il, nous avisâmes une
fermîe <levant laquellet umi groupe <le poules et <le
coqs picotaienit tranqtuillemuent sur un tas (le
fumiier. Il faisait un soleil magnifique. Il Ecou-
tez "it M. Prévot du faudray au mnîînt où
nous abordions la gent j abote use. Le coq nmodu-
latit certaini cri prolonîgé auquel les poules rcîpon-
<laient pa:r <les gloussements divers. Le coq cria
à peu près 11 I fait un temîps spîlendlide

IEh lbie-n ( lit M. Prévot <lu I Fauîlray, nous
allons donnier un dléimenti à ce petit inonde-
la d'abordl ei franiçais, puis ci% gallinacé ; écoi-
tez ! et il cria d'une voix dî,i stenitor :il ple'ut!
[L volaille uîî peu cîfflrée par tant de bruit sur-
sauta, regardla, hébétée, et continua à picoter
Saili S'inquiéter.

lMi. Prévot du I faudray prit ensuite sa Il pr'a-
tiqîue" et prononça quelques sous, pour nous iin-
intelligibîles, n on certes pour les poules qui éteii
dirent leurs aîiles comme pour se g:trvr de îat pluie,
(lui regar'dèrent le ciel, qui pous-éreiît des glousse-
iiients évidemment mnaussa-es, iii pou le cotî qui,
d'un coup d't'il s'assura que notre savant avait
muenti et qui furieux de la plaisanterie court
contre lui lat crête eii feu, le bec entr'ouvert, la
gorge déchirée de cris rauques <le colère.

IEh bien ! nous <lit M. Prévot du l[au<lray,
esquivant les coups le bec du coq furibîond, êtes-
vous con4.'aincus ? Vous allez voir maintenant
tomber lat colère de mîessir-e le coo et la miaussade-
rie de nos darnes les poules ; je leur dis eii galli-
nacé : qui veut du niaïq, du lion grain <le niaïs ?"

Nouvelles modulations exéceutée-s à l'aidle <le sa
pratique " par M. Pré vot dii I Iaudray et, su-

bitement, changemnît d'attitud<e (lu coq et des
poules qui accoururent vers lui le bec tendlu et
se pressèrent à ses pieds en jacassant à qui mieux
ieux.

Si les faits sont authentiques et susceptibles
de se renouveler, il y a vrainmenit là une étude
blien sérieuse à rapprocher <le celle qu'est eii train
de faire ce savant qui s'est installé dans une cage
de fer au mîilieu d'une forêt très fréquentée par
les singes afin d'essayer d'entrer en conversation
avec eux.

Allons-nous avoir aussi un dictionnaire du lan-
gage sitnieslue? Après tout ce que, l'on a <lit <le
ces anthropomorphes, nos ancêtres selon D)arwin,
cette révélation ne nous surprendrait pas.

Mais ce qu'il y aurait de plus important encore
que le fait lui-mêmîe ce tiont ses conséquences
logiques. Car le langage suppose un raisonne-
ment, le raisonnement une, initelligence et l'in-
telligence une âme.

TiI lA'RE-ROYAL

Lat nouvelle pièce (lue
donne. cette semiaine, ait
populaire Théâtre- 1 oyal, lat
troupe Frost & 1 ih~
n'a pas de succès é'clatanît
au pointa(de vue de' hi coin
position et di, la reprt¼sen
tation, surtout pour le
amateurs.

Est-ce dû à l'ascenîsion
du baromètre, aux villégiatures et à l'exode sur
les plages, le mnde (les théâtres a disparu. La
salle au Royal était faible, hier soir.

Il est probable qlue lat saison active dles théâtres
à Montréaîl finira cette semaine.

Nous (levons ceppendaîît féliciter l'adminîistra-
tion Sp:îrrow & Jacobs pour la splendide saison
qu'ils ont donnée jiusqu'ici au public. Eni fait de
variétés et dle mélodrames le Il Royal " ax fourni
les chîefs-d'Seuvre de la scène aiiiéricainev.

Jusqu'à la lin de cette semaine, Il Ant Amien-
can Beaut-y " tiendra l'ztllîiclîe. Sous lte nn umys-
térieux <'Edilhua. une actrice qui a ses miérites,
tient le rôle <le Ninta F"out Croy, premier rôle.

Mlle Mabel M~ay figure avec avantage dans le
rôle de Mabel, file (le Mine Il enriî'tte Saint-
George, rôle tenu par Mille Alice A. I [arrison.

M. Fmnshawe est boit acteur. Nous nec lui re-
pîrocherons qu'un peu (le surcharge dans sont rôle.

Les autres acteurs remîplissent leur tâche avec
conscience.

A tout considérer avec cette chaleur torride
qui rend insupportable un séjour <le trois heoures
au théâtre et qui doit détendre les nerfs deis ligu.
ranits, la représentation est relatîvenîî'îît satisfai-
sante et vaut lat peine d'une visite au thjéâtre
plour y assister.

UN CHIEMIN IDE FERB A NAVIRiUS

Ont sait que les navires qui se rendent (le la
lie (le leq1 ndy au golfe (Ilui Oi . ar nont à
parcourir environ 1,10(0 kiloinètres autour (le lat
Nouvelle l'>osse et dlu Cap. Breton, à travi ris les
meirs les p~lus dangereuses par leurs cou rai, ts del
miarée, leurs brouillards, le'urs liatis dle sabtle, ré-
cifs. Pour éviter cette navigation danigereuse <it
songea d'abîord à creqis"r un cana:l à tratvers
l'isthmne <le cliiîwcto, qjui sépare le golfe de la
baie ;mais les formiidales mi-trées de celle-ci
créaient <les dillicultés telles qîu'oni lut y reonm-
cer, et ce projet fut remplacé par celui d'uîî clle-
min de fe-r destiné au transfort des4 plus forts
navires, eit reliant lat ville de 'Iadsnib, sur le dé-
troit (le Northumiberland, au fort Laturence, pays
de la ville d'Amiherst, sur la baie (le Chignecto.

Ce chemin det fer ist oii cours d'achè'veiment
lat double voie, formée dle rails eii acier durci, est
oin place, et, aux extrémités de la ligne, on pîro-
cède à lat construction (let (locks asicenseurs. A
cause des foirtes variations <lu niveau (le lat nier
dans Ila haie (le Fund<y, le dock d'Ati)lterst i-st
précédé d'un bassini d'approche fermé par une
porte de niarée de L8 miètres de largeur sur 9
mètres <le hauteur.

La force imotrice dles mnSiouvres dei soulève-
mnît les navires à une extrémiité de lat ligue et
leur mîise à ilot à l'autre extrémiité sera fourniie,
die chaque côté, par vinigt presses hiydrauliquies.
les manSeuvres se feront au umoyen d'un fort
i-aueau-gril cii bois qui portera le ber sur lequel
le navire doit être attaché. A sont entrée danis let
dock, le navire à soulever se placera au-dessus
du ber submonrgé avec le radeau, et, lorsqu'il si-na
bien établi et solidemîent asiujetti, oit fera mnî-
ter le tout au niveau des rails, afin <le pousser le
ber sur la voie oit, porté par vinigt trucs à qulatre
roues, il sera tiré par de puissanites l>comoittives.

ýSaîi être al>.-oluîieît bîrillanîte, lat situationi de
l'entreprise (lotit il s'agit lie paraît pas aussi
désespérée que le laisseraient pressentir les coin-
iiientaires pessiglii ist3 <'s certains IoU rliXU X alie
nicains. D)'après M. Ketcliumi, iitiifeur det lit
Société <lu chîemîin de fer mnaritimie dei Cliigtitcto,
la partie la plus <lillicile du travail est termiinée;
tous les terrassements sont achevés et lat voie est

étbi-sur d-îes foîolit ions solides : 12 muilles île
siliipl' v-oie sonît posés. Enî ôîîié VtO(
dllars auîraienit î<té dépenisés îIl.*iâ et L .,l)00
dollau-s en vil-on seiiu, tpoursi ''slç< t î'îîî i
lier- les t ravauix.

mienît caLnadtienI de lii payer- di-s îîait-î iit.îîi
pa i-tle >dit sublîle :,iîmîul let 1 70,000 il,,llars ui

celiici s'est eîgtCà ici-ordl r duir:,nmt 20 ati s à
piartir- dil l'ouveriture il, lat ligîîî'.

Q U 1 E N S 'l'il F'l 1 ý1l

L a -ralid't o0ilédv .' ( )til-s
a vu quiî v éritab le i îiî t'-ist.

uine comiédlie imiéiai-' la ui
at :Iiissi son côté séieuîîx. ( 7't

:îss-/ îlifiiî-l <le doinner ilii
:..mmimiti-i -inii xîîcýt <Iit lt sc--n,

C'estîi'eactionîîmilitaire ple'ine

rôle principal. C't-st, ui' acticvi-e
for-t etîir1îa'i t'tj <e il,
perfe'ction ; aussi a- t-elle ;joîl té1 beaunicoup doîl re-
lie'f il it pièce. Ili fait iui'< bonniie impress'5ioni sur

le pillic.
iâlIll, Rainforîl e4s aussi tiès forte.
Mâ] J yoils a pris son rôle' vriaimnut au séeut'x,

eit il a reîprésenité unî brastur aîlismîminli
blî-îîîeîît bijen.

bcs auitres acteurs sont trus il l:î hauteur île
leur po)sitionî et s'aîcqu itten t très i il d îe l,'ur.4
rôles.

En mî nie111, c'est un i è e~< qit touit le mondîîe
dlevrait aIll'r voir jouler, et tous i auîîraîiu-nt, pl
leur argent.

PERTE'l CONSII lEkAIILE

L'arücat. -Alors, à coiîiîti tvadutvz-voiis le's
cliais. es qîu'ils v-us on t votléeu s

b' d~'n. -I )'d urdje les, a va is li:aveî'si tro~ is
lpi;strt-s e-t dl-iie. l'eustîii t' jo l'-ui ai faîit renoni--

-le s seiiilellt's d(li'î fuis chaql'ue, ull p o' -r

chaqtueui fois, ça fait ...
L'avoi-al. -C'est su Ilisanit pou r le éiit'îce.

AUX ;ANS

1,E 1*'I.'EýIIIEI: IPE 1-1 SAISON
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LE CAD)EAUI PÈl' TISITE' VAN TORREN çSUPI'PLÉilN1EN'I' AUX M ÊI'l'IT'ITONS t)1 AMR''Il

( ln ANe AN~ D)

'ssr, dans une vieille riue si-
lencienise d'u ne pif i te vil le
(Iý Flanidre, uise tranquille

Sont uniue fenêitrp (le rez.
Ie-ciaeussée, (lù qui lques pots

vernissés dei géritiiuiiis et de
plantes gritsses montrent;

I/Il leurs lieu rs écarlates derrière
l'empois (les rideaux dle nions-

7À selinle, s'ouvre au fond dle lit
rue dles Augustins, à main
gauche, tout proche de la
porte Nc.tre-Dainc. Le mur
(le l'ancien couvent, dont un
gfrand lierre recouvre encore
les briqîues efUrtitées, s'atperçoit
au (delà, c'est la rue Notre-

Dame, un peu plug moderne, qui court transversalement et oùt cinq
ou six voitures de vieilles douairières, passent chaque jour, au trot
lent de leurs chevaux de bonne maison.

Dans la paix (les béguitiagem, (lue les cloches grêles (les églises
troublent seules (le leurs appels discrets, elle était bien faite pour
abriter la vie sauvage et retirées dle liste Van lorrens,-fils (le Jan
Van Torren, l'ancien épicier de lat rue de Bruxelles,-dont je vais
vous conter l'histoire.

C'est donc là (lue depuîis trente-cinq ans, puisqu'il
des jours tranquilles, exemipts (lF regrets et (le
vieilles habitudes, sa servantte Gertrude, son petit c
chat Sciplo.

Les bruita de la ville ne mnontent.lainiais jusque 1
que dans le corridor tranquille de la petite mtaison
en loin, l'appel timide de la sonnette. Alors la vie
tarde guère à paraître, avec sont bonne-t de tul:e
blanc, tout empesé, et sa robe (le hunse noire, qui
tombe toute droite, sans un pli. Elle vous inter-
roge derrière ses lunettes, (le Ses li('tit4 yeux 'Cr--

tateurst, et ai vous êtes un) habitué dle la maison,
-ils ne sont pas niombreux, croyez-mîoi bien,-
elle vous introduit dlans lat cuisine, au fond du
vestibule, dont elle entr'ouvre la porte, au x vitres
de couleurs criardes.

Des rangé s de casseroles en cuivre rouge s'ali-
gnent le long du tnur, dans un ordre parfait, au-
dessus du bahut de vieux chêne. En face, à eôté

TROP PARLER NUIT

Robaette, àk liste coflitiSN(LflC( i'<i'i ii, (ýeIc lte lil
poule couveuse!

L'étrcsîîqer. -C'est lit belle-mère.
IZoblictie. -Vous ne ose comprenlez/ pas ; je parle tic la

de la grosse daîî,c.
L'ét'-aaer.-(;'est nia mère.

Rolnet e. Cotprec~mi'ilî,,c' ,Je dlésignte la peti
ls deux dantcs.

ÀL'élrangeu-. -C'est issu femme,.

y né, liste coule
soucis. avec ses
bien Tom et son

à et c'est miracle
résonne, de loin

i11e Gertrude ne

-Contient les navires font-ils pour passer sous le ciel à l'ends-oit oit il touche à la nier?

(lu poêle (le fonte, luisant comame un miroir, avec
ses fers polis et ses boutons (le porcelalitie, le inai-
tre (lu lo"i, 'liste Van Torren, fumte gravemenît
sa pîipe, à cheval sur une chaise et les Irs roi-
ses.

Il a dlonc trenlte-cinli(înq, ce bon gros lbour-
C'pois flamand. à lat fi-zure rubiconde et gras4ouil-
lette, qui respire le caine et lit bonheur.

Commne il n'a jsituais eu la mnoindrme idée (le
changer ses vieilles habit udes,
en se nuariant, malgré ls4 tiotii-
lreux part is qui se sonît prése-
tés, il passe li-n tranq1 uille-

Amielut ses journées à fumer (les
r-n Ppies, avec sois chat Scipio sur

les genoux.
Je ne vous assure point qlue

les deux amis ne vont lias quel.
quefoisjusqll'à fermuier les yeux,

f sous prétexte (le les tenir
0 Chauds et la vieille Gýertrude,

f qui tricote perès de son pot-le,
pourrait seule nous <lire pen-
dant combien d'heures Tiste
ronflle dc son côté et Scîî'io

- ronronne (lu sien.
En été, par exenmple, et sur-

- tout an printemps, lorsque lest
i'~' jacinuthes et les tulipes, dont il

-~ est un aulateur fervent et pas-
H iani ., nmontrent leurs pre-
imierea. Ilemirs, il passe tout son
temlps au jardini. C'est uit petitIenclos, enucaissé enître les hue

- ' mmurilles, oùt le soleil ne s'a-
- venture lias tous les jours, ce

qui n'empêche pas liste de le
trouver le plus agréable et,

jmm ctt énrmle naturellemnt, le mieux entre-
tenu (le tous les jardins (le la

Vieille peau e race ville.
,Des statuettes en plâtre en-

tcedîî,cm enitre lunuin ées de couleurs vives, s'a-
perçoivent dans tous les coins.
C'est comme un musée de

sculî,ture peinte, qui occupe toute la grande
niche du fond, ombragée de lierre :<les bustes de
grands hiommnes, des artistes et (les littérateurs
flltîîatds, ce qui fait dire à TIigte, avec un bon
gros rire

-Mon anti Van Lippendale possède une gale-
ried(e tabîleaux, qu'il a payée un quart de muillion;
la mîiennie mie coûte soixante-quinze francs et fait
beaucoup plus d'etlèt.

IV

Chaque soir, albrèg souper, à cette heure où il
ne fait plus bienu jour et pas encore tout à fait
nuit, liste pend lis canne derrière lat porte, se
coifle dle son chiapeau tuou à larges bords et s'en
vat...

C'est, commîne vous le savez, une habitude au
pays flamand, parmi les vieux bîourgeois, de se
réunir le soir à l'estaminet, toujours le mêéme, pour
déèguster puelques verres de bière et fumier des
pipes, en dêvisant gravement des évènements de
la journée.

Celui que liste Van Torren f iéquentait depuis
vingt ans, sans inrerruption, était le vieil estami-
tuet de la " Béeasse ", situé tout pîrochie de l'église
St-Nicolas, au fond (l'un couloir sotmbre.

C'est que sois uytztet était célèbre par toute
cette bonne ville de Fl~andre, it on venait de loin,
je vous assure, pour en déguster un verre, au
conmptoir, faute (le place aux tables occupées.

Celle de liste et <le ses trois auis, tous céliba-
taires, consiste lui, occupait le fond, à droite, der-
rière le coîmpltoir, à côté (lu nmassif poêle <le fonte.

C'était Gérard Lintornians, l'épicier du pont
Ste-Marguerite ; l'huissier Van Honren, qui ne
jurait que par prôtets et assignations, et enfin, ce
boit père Malérius, le professeur de troisiènme à
l'Athénée royal.

S'en donnaient-ils, ces joyeux vivants, de sept
sept à onze heures du soir ! Ce diable de Malé-
nius ! Il vous contait <les farces à n'en plus finir
et avec une verve ! Cotune il avait lu ses auteurs,
il en servait pour tous les goûts aux atnis, et ses
puetits poètes latins, arrangés à la sauce flamnande,
n'étaient pas le moindre de ses triompu1 hes.

Alors, les chopes d'uytzet, blonde comme de



VICTIME, Duî ~iîl~l:îu;i

Ly.'oîiîlîc. -l tîîîîî' tai iii'; liais il falît luit-i suivret la il

ltambhre, avec n ie fini' coucei dl inliilswi, il'oin
Idîltue i uî'ige, se v iclai<îi t lis unies eilî ng's lis

attes Juosqu 'ail Couip do onz eue us, 'à la t iî' ile
lolg'de la touî t- Si Nicolas, - - jamaits pl us tard,

-heurt) oit chiacunis(i allaiittiaiîulî'ci î'
mir, pour rt'commîieiîer le~ lt'ideinioi.

Or un soir Ili miois (le 1uî litIS.. .. il se passa
à lat Il ]Bîisse ', ut ét él'uiîîî'îe tîu iili ii'

Les î1uettru' auîiis itiiit tritscommile ullialoi-
*tuid, l'un avant, I 'ao, a iprès, ('ti, ilsatî'îdai

que 'lruitje, la fi llt d'i'statîii't, leur uftîlilt; surl
Ile plateau d'îtetiii, la Chlleti acqcolît ut îu.

Malius depuis ciluiq gi'atidis minuîteis qu'ils ôai'î
là à attien<le sulu',îcifttix, Ii i-itttulîi', Ii la patronne
- cetteu bune grossot lîîai \;tr CIl(Jîts<'î , toti
Jours à soit compiltoir, t't 'itréponidu auir. ap-
pFls dîe let calm iu d it lérius, frapp1 éet petits
coups réguliers sui' la tatille.

l"glhitk la porte dle la cuisine 8,01i% rit tout à Cop
et u ne Jeun ililit de seize à dix h îui it ails, toitei
Mantude, s'e'n vtinut en routgissanît ilema u n der àu îî s
meîcssieu rs ci' qu'ils désiraient. C2e q1u 'ils iiin e

lis étaient, tous les quatre t'lliîeuit sirp-us e't
chîarmîés dîo cettet apparitionu iuattitigr t 1 iiil:t-

lérius, l'orateu' (le lit bandîe, ni' trou t';tit riniî à
répotndre.

Je nie tromîpei il c'nmilinnîat à dlébiîter tit
inaduigîti <I'uit certain un<u i'îatItt poèeî

se is dtoute leutr etu1 barraîs, lis i iifqIi*mtut illiii sat
t iti- étanttt iundisp)osée, Ti i tj i t et î 'lei 'c lp ~u
la-haut à lit oignIer.

Vt I

Cei niétait rini moisis qui' lat beîlle' li:%ili't.:i

selle Amututt Vaut lirîiliiut, lit luit1 ili' lit
patrouilée, qlui était sorti dt <iEt iîtsiuiii, lit mtini

miême.
Kla tat lu'eu avatit dé(Jà t ouiché ili uiit à tits

quatre attmis, le'ur Ilt<)tui'ttiut, tti soi' iii l'tutr,'
une surprisge qi lititr firait ptlaisir et qi 1iîi

ferai t peu t être, oubl<ie'r I 'u r îuy tsi't. au futd deI l
leur chtopes.

Ils av aiî'ît u ré le'urns gral hils Ye'ux qu ti'Ce Ilîl
taiit pias possile, car riî'ni, maîis ruîoii iî'iîttt,
lue lîtîuuporti'rau t danx l'eur i 'st it ii' u u iii' chlic~î
de cetto btière IMiotnde, Ihut' tavetu coeili'iouît îtu '
re'cueil leii'nrt, à ce'tte 'tvii <tll tabl ide lit tiii
aubuerge', eut fiumuant leur pipi', grtuuit'î

Mirtp Van (Jutsiî ,,'étatit douiiî e tht otunîti','
su r les talonîs, e'n leur isit Fi t ir n arquits :

-Eh ! b ien, vous verrî'z l'utn die cils (im~ anî iiut

tinis.
Et ils avaient vu.
Et Tistc' Van Ti[orriun avai t coteimiiplé ô I igoiii

rueent ce joli visage rose, avec di' graidu yeux

I tiis, si li u it dles t, lie
Viii ~ ~ oi ' m li<~ ii<ais si

Ilibîills, q1u*on autrait (lit

dle l 'or. F't( cte Jf'lilît'
) tlisiolil;%irî', 1t oItl t e t i

iiiiide', t itii i u i.: )lt -,

av it hi t.cI'iiiiei. lu-iti la

Sai -rt lîîrr.d'I il'

--,X 1-J's''t iltiii î

111 lie
h ut soleit t ittit ii titiu i

tîtîhu. lilois i i îttîl di h ml'sr
cv'ft q iii ii toiurjitl tait,

lasi' avs suiiighlil

t se pett s t'e à lris tou lsé ,*lIst ý maic

tuot ai'it lais l t t iîlflot lia Li<' ic t 1(11vis lp
parut~~ ~~ Il <lid lll sei<'t' oit pas .us s le , i

t1î1t<'leM ou îuii C t l i ti , Ittlis ivini- tl, ll

ltît'idr' ti' clcis'su. t iîil liet. su i'i îl' tlt titr
î1îî ''ite Vii I'î' î mo- is cli t Il uPar-t'ix <

lîlî' sou soiiîiîtil. >auv t l'îs I l \'u :t ql u e it, 1î

't'ît<'lii réssî, Jps te,îi' a 'vecj son te ptuttt'l
n1uPý pit S iîld''ré glis , Citout'li.ssé ljit mailiceti'

<1tl Me .1tuat tilit Il l' sis là t bt' titîti it-t ' s t

penantlilli îuîî , i t 'ait, pt a . t lit, titi

m 'otîî ;u 1ts solil rt- ,dolil an i

ii t lî' ol iut. toutJi i Si 'i avasS (I

trl it entîîî liii I lia têed ol latrîlae

pailil t il,<t M leî Amet,-t a.Péa o" i
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Ile tit loit J itxu
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b1e oiî<îit oitlle Pur T i 'i' Toiv u
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1tStt t l i 1 iis ;ti l fondil s:î i i l e . I i quii 'uil

quit ill (liti

9iLi :litaýi . ii il i .iî'tl ti)t i mi . fauti t l t l

la iî It II<î' 1uli; -- ti l ir ' ; ti Pa g'. tîuî iýlt

-:% fat'l.( bil- l a ii t'it i-li s e ts dlîtiîttilsi.

il qtai 1 itt~s '' Tîi' i it'li it t ' i vil

liii< 'i 1 ut; , Jo I lt'it,:Im lt' 't , vilî t rai ld fî ot luiî.à

liéti dansttît l iît ft 1 1 gi is i tîgi' it
liiir 1< (ttls ii m is I l u'tg iîîî' 1i- et- oîîkgî li lit iiî ' (Il,

sh i I I t i lt\t' i ii î . S 1- 1ttî (t'\%i ( (- 111iî sîî ' tî\îî'îl s 'i t it

1 î'îîîS -4 lt'jî. îî iît. -;11  . s , it Cts i' l Ii' îi li t 11

Mtt' i a î Il doi t t qI: 'it' -1'ti i 't 1 m li' . ièt itl'

t 'ilu ii sitît<h'l N-tiiî:îîît 'is î, titi ye a d

tîttis bis Au'iti iîi suigt, ýI1vId lI- tii' 1iî îî;îli<t' 11 t. tI

'l t iit t l il 1 1' tilt te ttir ' li Il-' vil .<ti -

illvt. aIl tîî1rs' 1iias liii-- t u siî gtt 111i a1I la41

sîîî1 tavaiî't q itteiîî ' sa i gI-osS(' 1î.(. iiîo iii' , t à

lîsti lilîti qii tiitIi o nati.. IlPtai t lo .

tieIi tîî''il'sIV't g il luiî itles suîîi

- 'i

itil i il ii

FICIATION 1.1billoilTAN111il,ý

1I1q'ý SAMPIDI
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des turquoises%, où le soleil se jouiait conmme à
plaisir, <'ni des ruili lers dle reflets miagiq ues..

Alors il tira sonit ol, cL sa vue 1htissit
déj1à Un peu, tvolloil4 If-, -et il "ýxariinit e'n détail
tout l'étalage, ce qlui lit I,<h-n u n gros quart
d'heure.

Pis, tout à c-oup, apL1i u ne raide dlléa
tiori et ceommre pour rie pas rec u lt'r au -ieri er
inustanît, il ou vrit la porte- du <îî<g'î isii et entra.

Je nie sais Il ts tait ce qun'il choîiit, <mais ce. (l e-
vait être app.mreiiîiî'îir de<s cises lit Kueuses, car
il tira de, laot portefeuille, pour solder sont achat,
un superbe billet dte cinq cents franics, doent il nei
revit prisque rien...

X

Après cela, il ne pouvait se lspnersr
tout un iirnsrce-dese renr dre su r lat Grarel'-
place où Se tiennent, ce. jour-liù, les marchés aux
oiseaux et aux fleurs. Unei( curiosité que vous
trouveriez diflicilernient ailleurs avec sa foule de
paysans, dle cages à pigeons, dos marchîands dle
moiutons et d'ieufs de fourmîis, et, -est-il biesoin de
le <rI-de provinciaux et de soldats, les mains
sur le dlos, (lui considèrent tout cela for-t lente-
iernt, avec un largI. sourire de satisfaction...

li8te fit commiîe tout le imonde, niais ce qu'il
admirait surtout, ce furent les chiens et les
fleurs, deux choses qu'il avait en grande estimîe...
Oit ! ces grnds chiens flam<ands, à poils roux,
avec de grosses pattes et de longues oreilles,
commnîe il le.,' regyardait, avec plaisir ! et il eut
mlêrme un instant" l'idée de remp1 lacer Torni,-le
vieux 'Tantî, <lui avait blanchîi rie service de sont
tiiaître,.-p;tr un grand chien, commrîe ceux. là, (lui
serait certainîerment de miîlleure garde que sont
petit roquet.

Ei't les fleurs dloue, en long,-ues rangées piarai-
IL-le.s (le pots, de corbeilles et die bouquets, depuis
lo petit mnyosotis timide à l'oeil bleu, jusqu'aux
miousseuses, aux pensées à granîdes nîcules et à
de beaux gîanuls ganitois,, commne ils n'en avait
jamais vu..

Et tout ce'la, dlans le décor merveilleux de cette
superbe place avec soit hôtel (le ville, dont la tour
est une dentelle de pierre et ses vieilles niaisons
(les miétiers, toutes recouvertes <lor. Tiste Van
Torren, le riez en l'air, tout à sont admiiration
pour ces bielles choses d'autrefois, en avait coin-
pltiement oublit, de'puis lieux heures, Mlle An-
nette Van Burenlîout.

xi

Sur les trois heures (le l'après-niidi, après un
excellent deîeureûer à la) terrasse du IlParc aux
huîtres " boulevardl Aîîspaclî, et de longues sta.
tions aux smîagasinîs les "Galeries St-I [ubert,"
et de la rue de lat Madeleine, il se dirigea vers le
piarc.

Une foule iirinl)reusp rmontait comnmîe lui la
Montagne <le lat Cour, attirée par le grandl con-
cert, au profit (les inondés, et par l'excellente
munsique miilitaire qui lui prêtait son généreux
concours.

EN LUNE D)E MIEL

Iiti-Tii tremîbles, chérie
El!e.-P<urqunoi tremubler? Qunai-jc à craindîre mouis

tection ?

Alors, par ce bîeau soleil, au milieu de cet es-
saintî (le jeunes filles (lui le craisaierît, le souvenir
de lat <' Bécasse " et <le Mlle Van Berenhout lui
revint à l'esprit et il sentit dans tout sont être
cormmîe un sentimient de bionhieur inexprimîabîle.

-Va-t-elle eîî faire des yeux, se disait-il à
<leni-voix, lorsque J'étalerai devant elle les trois
petite écrins, en soie blaniche, avec ce qu'ils con-
tiennent : une montre, <les pend<ants''l'oreille et
une ba'gue!. . -arcn soixante-quiunze franrcs,
rmalhîeureux ! la ciiîqu-intièrîie partie de tes reve-
nus pendlant un ant Si ta, vieille Gertrude ori
savait quelque chose

Il était arrivé, tout en raisonnant &l lat sorte,
devant le kiosque, où les premîiers accord.- d'unie
mîarchîe venaient <le se faire enîterndre.

Le nmorceau fut ravissant, sous hb feuillage des
arbres, où le soleil se jouait, avec del- grandes
plaques <le lumîière et d'ombîlre, et au mîilieu <le
cette foule éléIrante, coîmmne les capitales seules
peuvent cii mîontrer.

Il en savourait encore avec délices leýs der-
nières notes,-et le Souvenîir de la Il Bécasse
n'était pas tout à fait étranger à cette, extase, -
lorsqu'il vit, dans lat grande allée qui s'étend un
peu en contrebias du kiosque, <'un bout dlu parc
à l'autre, devinez qui ?... Mnme Van Cetseîîî,
comiplètemenst renmise de son indisposition et niar-
chiant très <ligne, au mîilieu de lat foule, mialgré sa
robe de soie noire, un peu dénmodée, et une grande
chaîne dl'or au cou, ce <lui n'était plus guère porté
que piar les batelières ; à côté d'elle, sa nièe,
Mlle Annette Van Burenhout, plus resplendis-
sante que jamiais (le jeunesse et <le bonheur, eri
robe rosé et petit chapeau crênie, à voilette
blanîche, au bras dle... Malérius ! mis à lat der-
nière miode, et plus heureux (tue tous les rois <le
la terre!!!

A cette vue, 'riste Van Torren se sentit nial,
très tuit et se lai3sa tomber, en poussanit un
grandl soupir, sur une chaise qui se trouvait lieu-
reuseliient <derrière lui pour le recevoir...

XII

Un vieux monsieur, qui occupait la chaise à
côté, s'aperçut <le la chose, et allait appeletr un
.agent de police " de peur <'accident plus grave,

lorsque iste reprit peu à peu ses sens...
-Ce ni'est rien, iuon citer monsieur, s'eni-

pressa t-il <le dire à sont aimuable voisin, en le re-
inîeiant dl''un regar<l. De petits éblouissemnits,
auxquels je suis sujet, par les jours de grandle
chaleur, commîie celui-ci ; l'affaire <le cinq iiii-
nutes...

C'est égal, le vieux monsieur poussa la précau-
tion jusqu'à vouloir, à toute force, l'acconmpagner
à la gare et c'est en se soutenîant l'un à l'autre,
-car le brave homme n'avait plul; ses janîibes <le
vingt ans, loin de là,-qu'ils descendirent la rue
loyale et le boulevard du Jardin Botanique.
liste le remercia du mieux qu'il put et à -5
heures 35 le train quittait la gare <lu Nordl.

Je crois îu'à ce moment solennel <lu <départ,
les voyageurs <lu compartiment, où il avait lis
place, auraient pu entendlre l'un d'entre eux mur-

mîurer à denîi-voix:
-Adieu, ville de nmalheur, tu ne nie

reverras ,jamais plus 1.
C'était liste, qui se souvenait vague-

mient de ses études classiques à l'Athéniée
de.. où le professeur s'était un jour écrié,
<n rapportant les piaroles d'un poète qui
avait beaucoup ainmé

-Adieu, ingrate patrie, tu nî'auras pas

-Ce bon bourgeois paisible devenait il el-
Squefois féroce...

* . Le soir dlescendait, dans le repos de cet
yaprès-midi de dimanche, qu'aucun bruit

/' de trouble,-dans la rue <les Augustins
nmoins qu'ailleurs, -lorsque Tiste Van Tor-
ren tira le cordon de la sonnette.

Le pas traînant de Gertrude s'enten-
<lit dans le silence du vestibule et la porte
s'ouvrit...

ta pro- -Ah ! enfin, nie voilà <le retour, ma
vieille Gertrude, s'écria le maître <lu logis,

A TOUS LIES VENTS

t7a bon cel 'clnI Oul eme eIl<e.

tout .joyeux, tandis que ' l'oli lui Sautait aux
Jambes, eii poussant de pet îts cris <le bionhleur.
Ils'rrt sur le seuil dle la cuisine, où les, der-
niiers rayons <lu soleil coticha;nt entraient, à tra-
vers les feuilles <le la grand<e vigiie et doraient
tous les cuivres, ap1<endus au muir, eri bon or<lre.

Un parfumi <le p<aix et de calmne s'exhialait <le
toute.i ces clioses,-et il en avait besoin, (le calmne,
ce prauvre liste Van Torren, après cette rude
journie et l'événemîent tragique qui avait manî-
'qué <le la terminer si mîal. 'Alors, il <lit, avec un
grand ;ouipir dle satisfaction:

-Décidéiient, Gertrude, Bruxelles ne nuie
plaît poinît, J'en reviens pîlus dégoûté que de mon
voyage à P.uis. C'est fini, C'est bienî fini ; je rie
sors plus (le mion vieux quartier <les Augu,,tiins...
J'abanidonne miême la Il Bécasse"I qui est trop
loinî pour ies.jaiîibes dont la vigueur s'en va et
nous la remiplacerons par un bont pot de bière,
que nous dlégusterons avec recueillemîent et coîin-
pionction dans nia vieille cuisine...

Telle fut l'oraison funèbre que liste Van Tor-
ren pronîonça de son passe.

Après le souper, auquel il rie fit guère honneur
au miomient où (,ertruido lui présentait le bou-
ge oir, en lui souhaitanît une lionne nuit, il fouilla
danis ses poches, eil tira un petit paquet, ficelé
de <'oqe et le dlonna à sa vieille Servante.

-iens, (lerrînde, lui lit-il, voilà ce que je te
rapp<orte <le Bruxelles, de riion dernier voyage...
C'est le cadeau que je te donne eru récomîpense
dle tes quarante années <le lbons services auprès
(les Van T1orren, pèeet fils. Accepte-le en sout-
venir (le l'un et <le l'autre. C'est le plus grand
plaisir que t u puisses «je faire... Et là-dessus,
bonsoir et (lors bien...

XIV

Dans la vieille cuisineo, qu'éclaire la flammon
vacillanite d'unîe lanmpe fumeuse, Gertru<lc <lénoîre
la ficelle, entr'ouvre le papier <le soie et soulève,
toute tremblante, le couvercle <lu premiier écrin.

UJie superbe mnrtre <l'or, enrichie de tur-
quoises, s'otfre à s's regrards éblouis avec une
chnaînie si iigrî,tonne qu'elle n'ose la toucher.

-Jésus, Mlaria, s'écrie-t-elle, eii joignant les
rmains, qu'estc qlue celal Une muontre, une
montre en or!..

'Et des deux autres écrins, successivement ou-
verts, sortenît une baaue, enrichie edaat
et des boucles d'oreilles, commne elle n'en a ja-
niais vu.

Et ce sont des regards d'admiration et dc ten-
<Ires-ie (lue la pauvre. vieille Gertrude jette sur
tous ces joyaux, (lui reluisent conune des escar-
boucles, sous la clarté vacillante <le la lampe...

Elle n'enî peut détacher les yeux et bénird<ans
le plus intime de son coeur les Van Torrent père
et fils, des nmaîtres conmne on n'en verra plus.

iMais au rmoment de remettre toutes ces tuer-
veilles dans leurs"I petites boîtes de soie," conume
elle les appelle, elle Se regarde soudain dans la
glace, qui S'encadre entre les deux fenêtres, et
(lit, en dlevenant tout-à-coup très3 pensive :

-- Mais j'ai soixante-neuf ans ! Jamîais je n'o-
serais porter ces choses superbes qui doivent cou-
ter les yeux de la tête !... A quoi donc songe
notre miaître? l)epuis hier il n'et plus à recon-
naître...

-J. .Ciru
1l'ruxelle., Belgique.
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L'ONDINE

Tour au uilieu dle Foin-
1 reux paurc, 1'e tang,

dSans uns fond verdo

Ion né, s'état- la rgî-
miîroir au cadre si-

n tu x, 'lotit I'im inio-
bile surface, chain-

.ge a Il te d 'aspect,
reflte le bîleu (lu ciel,
les fluées qlui passent,
les soleils dles étés et
et les calmles spîcît-
(leurs dis nuits cons-

L'étangÏ a sont ont-
<b îe :Su zaInne. D)ix-
Il it anl s , graind (1e,1
élancéee, b ru lie coIUmme
lit nuit, liais rieuse-
et gaie vo01lme un

matin d'avril, et charmiante dans sa grâce sans
mièvrerie (le filette audacieuse et détcidé-. 1)(l
tout le parc, l'étang est le lieu île prétdilection die
ses promenades. Elle le préfère aux profoîitlîs
charmiill<s, à la vaste et toujouîrs verte pe-ouse,
au parterre fleuri dle roses, <lejasiis et d'ivillets,
au bois inculte et sauvage cliguirlail(lt~ l ronces
et de lierre. Et l'é.'tang pour, elle est Fants mystère,
elle connaît les secrets miême (le ses profondeurs,
car par les clîaudesjourniées d'été' où le-soleil pèse
sur la terre alanguie, elle;éa sondlé ses nrofoii'l-îmr>:

En deux brasses-elle atteint le miîlieu (le l'int-
mobile nappe l iquideo. Là, prenant sa bigue, perle
fine montée sur jonc <'or, elle la jette, Utrntivc
elle suit les yeux l'anneau qui tourne, tourne,
lentement s'enfonce, comme à re-gret. (Je n'est
plus qu'un point brillant, un sciiiiilleinftnt fugi-
tif, un vague rellet sous la verte transparence.
Alors, d'un mîouvemient bîrusq 1ue, l'Onîdine plonge.
Deux petits pieds, rapide et blanîcht vision commeît
(le deux mouettes <lui se jouent, lîatteîît l'eau.
Un remous s'agite, tournoyant. qfui vite s'q.-lit<cî
en cercles agrandis, et sur lat surface apisedit-
cement vaguée par une légè-re brise, nulle trace
ne reste <le Ila ploîtgî-vuse ulîsparmie.

Aventureuse niat.ure cieircme-uset <lu dan-wr, elle!
trouve une et sîiaîe~o e a livretr aliasi, in-
soucieuse et souriante, à lat perfide placiditél des
eaux profondes, <lont le bourdonnîement, murmure,
aux oreilles du plongeur, le chtat dl sirène qlui
proniet facile et douce mîort.

Oh ! les quelques secoî<des passées sous l'eau,
loin (le tout et hors lat vie !... LI, vive sensation
d'existence irréel le, parmi l'étrane i-t le it 1u
du milieu liqu ie (lue, d'en liau t, teinit le ciel où
s'épand la lumière en rellt-ts décomîposés, où,su
l'argrent du fond du sable, courent P-s omnilr lé-
gères des ondulations dle lat surface. UÎ, sur cet
fond d'argent, l'annieau jîtê do<icq-îneitt s'es4t posé;
son cercle <l'or, aux yeux clîcrclieurs de l'ondinie,
apparaît, dans un indécis et vatgue rapprochenment,
élargi et grandi, et, tel q1u'unîe fantatstmagorique
et nmouvante image, son contour s'agite, semble
doué de vie, vouloir échapper à lat niaili qui vat le
saisir. Mlais, habile, d'un prompt mouveument,

commeiî ;<11 passage vile elii lirait, liit-lîtur, i-,ti
zannie a priis la1 bagne li 1tii dle soli corps, qi
gllisse olîtueitient seItaý l'eau, su-teit t'-itlii, ni-
s'est pas airrêté, net- -sýýt p:ta i-aIia t i.-AIS loi 4

temps que s-st jeuit- poit-ilî' pi-t', sanîs îeîtii
lt-nient td'air, reteir le souIlle vital, elle prolongeî
a joie de loi-les Jar-dins, iîîiiîusculî's forêts,

hîumidtes et his pr-airie's tque foitii, surl les fond(s,
l'nîîîleîînd<e Ilntlet its li'l.~-.Pal- ilup-u-

<lt-lce le jeu e-t li-avadî- de liagi-llsî-, î-îiliaiite eni
ses rapide. et souples miouivemîents, elîle frôle a
plis.ui r la dan gereuste cari-sse de's lonigue s lî,'r ts
inlces i-t sait échatpper à leia l-iîitl ces verts

<-clii-vt -aulx il e roules. ?lisla voix îîî urnu luit-a ti-i
<lts ieaux s eîil-it se fait iniieai-ant-, tinle < glas
à la viieîlui pîalIpi te. fi, pîî is; trop îlotîgt Piiil l pi-ivée
d'ai-. OhI l'air, l'air pur, l'air Ili ciel !La vii! L'e
souiIlle t**La, p1oligi t s'e-st re-ilressée, sot ipied<
nîerveu x r-epouisset lt foilli, i-Ie s<'él ance-, COIti urne
l'oiseau dl'unî cou p d'aile, t-telIl- la Né-t-r- dl

V -i -s a cien.se tête éîiii-g lt-s i-aux.
Elle ailme, cette frleý initrépide, le <lig--potti-

le daîîgî r, et aussi, fil dit r<<-ace- gu111i-riére, poui
l'or''ueil de le surmitonte-r tt do le v-aincr-e. 'oit<î-
jeu i-s i-t partou t el le le clit-î-cle : cet n't'st pas si-tu lie-

men:ît dlatta 1-s eaux dle l'ttgîî'-l-jutavec la
Mirt, c'î-st e-n minttes sti-aoccasionis, ci-st, par

î,Xîîîîiplî-, lails st cets-à trav-is plt-ns il(
Iboils, su r sa p(ttiL tiuiitu titt grist- Sa/el, i le ra-L

syrie-nne, arden-îte et nerveuset lêèt, eiliaes
(.t capr-icie-use' à l' Dè.it)î la piqûre de< soit é'pti-
i-oit d'ai-i-t, du cingleimîioiit do- sa flle, -catalî

pOiltiii att dî'onîyx, eIlit l'exceitée j usquîî'à' l'affloleur, et
ct-la rient q<e piour le llair di- ait sentir livr-ée au

L8PETITS IINE"(lX ) bI ''~

Vou lit -. r -'tal

/,, ;t</Lit,î,hols Je pomme élt oui. î ai
hatup itti-. I 'e-itfatt téluilti< r ar avcta iii l'-attui Jmtiio r -

(taini . et il ln'a echa-g- iii ti îCl ti<ibouchon.

gdlop deîî la î'îîîtii sa mîonititre devenue inîî
d ocile< au freinh, et pou r lat joie, enîsuîite, <le lat

dt erîip -, dût îIll, cest le -randt mioyeni pour s'en
î'-l <iil ret mia il 1-ssf-, forert la ju< îment eii ré volte- à sit
I tii-tr, voilul le u c-erf au x ab ois, ein PIleini couratt

I >'vlle et initielIigete- i tllt, miaisi commlie oit voit,
tête- folle<. Mlh oui, tête, foll 1<-t- hllîî folio do0
.iuut-sac, <li couirage, <li trop pieî le (1 Vie, <li sang
gêniéi-t-îx et arliit.

Tel le i u'ellit t-tpourî sa becau té, ptou r stu har-
<li-sae, pout- st-s défauts commiîe pour sm-s qualité<s,

pour1 soit rire d'enfanît commeîî onur ses uxcemîtri-
îu os t.émiérîités il'onîd in eitt d'amiîazonei, suzatimie

ttaiîiétpassionnii émttiilt, par- soli cousinî, Chiarles
it N .. be 1iiau ga;rçeil, inltellIige'nt, lui aussi, et

br<ia ve, liais < lit-i1ýl séeuix, d'une natture grave eut
rt-i clqîi contilraste,érîîîî , avec l'exu-

I <iraitr e iatutrît île sa fiantce.
s'a fiancée .. P lresqu<e, pas touît à ftait :Depuis

pIII îsiî-tîr i- îos lait l SUlZaI1iîî .4e IlissO ailiter
sais potuvoir-, hiésitanite enîcorte, se dlécider à pro-
noniicer le oui irTévOcalli et <léh4iiiitif, Sats doute,
elle le trou ve très bîient, mtais trop raisonnîable,
ell lI'estim lueI-tuîcouip, l'ai t lit Ie bonn mit iitté et
ellet sait, malutgré la îîî ui-té dei st-s dix-huit ans,

qu [lotit le il i-, ce ou i, Ct-s4t d'autr-e façont qu'il

Chai-lt-a i-st très litalîti- i'tî x Iti cm-tt<îiméi
sioli. Il l'aiitw< t ai t J-st touit lit Ibonhelîur dîo sas
vie' qui'elle tient, eni suspenuis, cettet ilitiiléreiito Pe-
tite cousin(-,. l tîliillé rî-itt 7.. mioiira qu'il lie le
ci-oit, c o- il ll,< pas <1<viné <1ýu'e'l, lii .- Il Veut tit
font[, igiierait' m 1 ais dlési reuse, tit l'atouîîr, d'être
celi- q ,ui aiuit- suaus avoir- su se- fi ai niier ; il ni'a
pas -an ecio ni l n-dr, lion pIlus, q1u'av'c <uie fille
commei Sei-~ izaineîi l'aîmiour dluit etr iitu timitde
matis auîdacie-ux, ptarler-n aîiatre et s'immposer eut

tO)r, uit imi u r -î iatinioi el de ro-
st-e, i(Iort dle stoleîil, iiiaitin tièdet et gai, le plus

bw, -iI- pilus dhux iqui'oit <pit voir : dansit soi t ir

I é I- <t- toitrnloim-inta ilit papillon.-; i-t ides Itouî-
(loti ieiiit-iîts d'abeiille-s, dlans son c-iel d'unt leîu
lIi él i t liautS t-t el issalîts plaînelitsb îl'Iiroîî-

et~t-,<t tout vi'ileau îîé dlu paîrfumt <lis foins cou-
pés, d'exhialaisontt dle ilIîîrs amioureuse-s, <lts gri-
s:sîti-s et vives se-nteurs (le la Terre. Co umatini,
(lotte, si propimc- atix tendtre-sse-s <lts aveux, Su-
z;sitii et Cha:rilcs, danms let pare, se promentaienmt.
I ls aI la i -ît, l'un î près <d- Il'autre-, il'uit lias ralenti.
Il parlait, i-Ilit l'écouitait, plus tten-tivet puut être

quit il'lal itu<t.
Siyîi.- -ne. ( I)eticqm<'t t.reitlaiit était sa

voaix !) Suzanneuî, que jet vous taimte -

-an t ilue ct-Ia, C harles?
Elit soutiit, mii- soitn i i-uirît it( fut pas rail -

le-ur-. Il se-miblait, vit e îîmment, quî'itllo nie dio-
imtaindiât qut'.Î si- laisar -r t'onvainicre tt qut'en soli

ci tu r s'é s-tilhât tin ti In idési r d'ailier, ul lit aussi.
-Ou, ~u ziiîi-,tatit qit ce-la, c'est-à (lire au-

ltint qîu'unî hommeîîî plut ;iier. Ah!si.v ous t-ou-
lié z i-iflî lime croire,, conlat-îiir à être tua femmîne,
ima chèreîi fe-mmen.. - comîîîîîtje serais heureux, Stî-

zati itît - - coti iiiiîu je sîîîîrais vous faire hteureuse !
Li-s imtot s tno soniit rit-h, I i oitiiitit et la% cou-

v ictioii qu ils ex pi illi-ht sut, tot'ut. ie det <ltplus
pe-rsuiasi f (l ue la sinitri té. UJn peu îlo tendre
piitié s'qititit dlans l'.tim-g îde la jetutt itÇlle, ett, titu-

liiA-Iltiîmmteelle se lit : et I ativre .,arçon

-O11111'
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mi l.ili-, si imaI saventl lirt. le's loîmmes danms
la qmmsi mlu.s fimmiiim' - lit m-mut î'olmiîi tomîJomm's,
iîî titi iemîýrIt v. J\ loirs, ( mliîrigî il se tu t. et, il ité.

reireimmîmmi1 , msei lîXolai.

il îîî mmmîîî'. trmi, ._ Et sumisi Je bien sûri', moi, (Ili
ie l: 1mas ll';irt )I t !i si, je' Imme .. tli, ma;inm-

t tqtmt id Na mmi. i s.mil;m.t il ilumu loits TmII ii.
'''r k l' îi ?'Mms t 'Iirles se tami.sait, et, Sii-

i vil cm' ummmm'mi lit- m'a;veit ilsirté,
îi.itoiltiit ii' tout sonu mIrv i 'i-milri' la \ uiy

s' ;Im I i lv-i imii. tm'îmt il î'.mle , tîmîr >Ii el'

(I. mm iiimm ' 'I ili quii iq iii'su c it mmi la de\ 't
itdt- Ii a((imî~miim .\l:it. v'iii domic, lat pis'.

Titi. ~ ~ ~ i. , 1*1, .m,11mlle 11 l'Ili (lit'. . ..
1I'l :ijîmil ari ii' -s suri lis Lomds lie'tmg Amu

itili 1 111s (il- trè,îmls mlm'vt à mit. eimrmuil
hm'v iliumi imi't, i'lm iI- li % n. uit, i, 1 ili-;iit,,

lI;iiiý I imi. rm:mmî'lmi'iimt, lit li
fallait h mi mi

lll' ilîs;i Si, p ioiri mii' l'offm-jr, il vat ciiil.
lit* -1.1ii' 11mir, iv~:ml'î.i. .loi dirai mmliu''

mIi 'gl if (lit c'jm'i 'ieh'mri,~usimruel'le-
quioi.- lit li, eim 'i'-mlleu sotuffrirait, ; et

maî:lgré ienîiî rt*scimi, esprit sing~ulier e't fat-
lamfiii, à faim' flot mît ilicimi'îit, 111ii Ili'u' etieiilie

Coli uiil emii-llii', l'irrit ovîtlli at mt, dei lgimî udoublle

i 'lmam'i ,, lî'5 ym' lish la tout a lid le s a
h rîsli i ssî, mîirl Vliris iet m'i'îiuîilîi luors-mi
qummon li:rlî' s:1mis :eimtîm

- i ) se iimie iillî'tr il serait l;igriu
fiii la iiii'iijillji.

()lsm i il. vmil' mialadro'<it almilli, 1 .
mime Imtl. il x î le sil y:iimie, i ' où îniit;mielit îles

lummms iii lit vo-îim'i el. il-, Ivhîs ' amiîmIla Ili
liimliiii ilv' 1isim's oùi' s'm'm.,;o.rimit satiîmsi.mi''

-~~~ Ihm~immmu ... ( titi, vomus iviz raimsonu Ci-
Uii e..l'mmhmmit 1<le l mmmmi sfmli' lit îil.
miil fm l i l.iii vih îlîs lîii-îî' jaitîiîit. ... 1mmm

1h1it, celtleî Iilm, il la t-1-imx ... 't Je l',tiim.. Jei
"atis la imm '

i )éj? la pi-11m1 îl ili, il'mi seul I'Iamm. éL:mjt atm mii-
lieui mle l:( peiîit. Nbtlas "umi Ilii' glisse., elle tombemmi,
6mlle ri'îli , 41, Ilis oit gimmil frtimia lécaoisi
miemnt, 'mimali somus lat îliliti' lie sonm corips.

Cd- cmi ile. t 'hI:imli'm, 41'4le t mu Ile lemmps die'0 lii1-
tm'miri', mli mmm ;T,ééîmîfmilmm' rm'immmIi tatt il

i'xprmimim' ci;mi4iim di-tm ilésm'sjioim, vt pe'mndanit
i1el m'ifolîi'v m:lims lis promimi' mi<fonmdeumrs tro"s

lm îil-îimh Il' : -' Il mm 'iiî...'i' l'ajim e ..
,I m ira;m <i .

I impilh i ms sitels (Iii sa eletiitimi 'le ie'
hîmîl. it -' .>,'gst. m-lii' lits P< timiti m'? 'f .ie mli fois,

timmiihii -i'ii'ilI a ili phliabgé soums is m'aux pour
y' cli ;li'i t longueim'.Mais, Ibliîit't, mlei -'amm'm

'ff" i
olm l h ' i l-hîi ',uîm - vi i ' il. u .u ' mi

Mammm '1' is t j'i,- i i. *Ymmîi
f il l hî i e ii mi.ti- iy -îig-.~ u i t

d:Oi t. (1Il' sel Jmupis lat gênen'it, iti rlys'mmt
sm' mmuuvmmmmmmts 1uiq, mlle' est toiulmé

aiu plums d'lais (lits li'rbes, e't atvanmt miême
mîîm'olle ai t. littinmt Ile tond, d'iîînom lira-

lls lienis, Caressants et dtoux, muais imi- ',
jio0S.ihli's à rommpre, le'nte'menmt l'enulatcent

lIt semrrenit, s'enmsmrpemt<'mt à ses immmii I im's
m't se imoimiitii atour id'elle'. Vainmenmt

AIT !1quelle' visiomn, alors, rapide, plemie
(Ili r'mtsita emspoir, de lit vige (ui pou-

ta te' Si Ismml I , si heu re'usi', et qtii si
brmusue'men'mt vail 11imli' ilaii. mmmii' u'mil

a.imgm 'i itnmli î' Et dlans l'awi igo s
mIli l'int'îtl îmom't sa pentzée èhiiitmm
e'st (2larli's. .. Chlarles q1umelle~ :mig m... Car
e'lle lit satit, mitentimanmt, e'lle liimu. .. Et
el le s'e'st m'mfuss"iu à h', lui dlire. Et, il l'igmii
reri. toujours.

N on, il saumra. Il a voulu mlit s il e
t plonigé e rrièrem e'lle'. Il la. Cherche sous

ivs e'taux, il vien t dle lit saisiti. Alors eli'

montmre v îsadwm, et Iles lu'v'res (ili I 'Omdi mie
'a itt.ilIeii t aux lèvres il u Jm'umm' hoummmi.
Pi e ba111j.~ itjser mIli fiatm illes, atidenmt liai-

soir dIe mort ot Ier's âtmmes se vomit imêlm'Ir lu

;imismu''iismihlm ils vomit mîomrir. mîrsi
Mourir '..Chiarles ve'ut vivre et veut /,di lit

qu'itlle vive, Sous l'épmaisse comuche d'eau',
tii mimlieu îles herbesmc' Ondoyanîtes, c'est , ' i

une lu tte' déèsespérée', lat lutte dle lit tie ,
cromutre lit miort, lit Chiarles - parti mulI
effomrît surhmumain ! mr;tm'li et lmm se les,
lienîs tm'imcms, TVé.g;igimý 'Stzistm et lat rtamènme à~ la

hum' imiiti i 'é, sortis île l'eau, souîs Ile bomit
m't cdiamm solemil, ils formaien it le lums ét mimmgi'
couîplemm d'atmiourmeux mmomuillés qui'onm pût voir..
Ma ~is si ravis, si heueuxnî ( lit se re'troumver vivanits,
mIli re'spire'r, dom se reigarder'i, et dei s'aimiur, m't deu
sei h lit ire avv TI'Cil'S rimes mle Joie iimés isi samiglo0ts

[,A C0L,0ILVrIÛN AIUUI FiICI 1,L[LE DES
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lies .soirée's et 1l's batls mondaîins mIli cet hiive'r à
Pam.ris <mit iimitré' à toums ]les re'gar'îs étonnésý îles

i <i ti'ts verts r'emmplaiçanit su r lemrm'vm rs deu I 'liaIit
Il-, tramdIitionnemml gt'lia.-M Irésoi prix î'xomî'

lîjtmimt luSiliet vi'it s'est vendu mi mdîe telles i 1 mit-
mil, qusi ijml, mims tous les horticul t eumrs m'in émoi, eit
mii titi mîmmol si gr'ai qume lit piol ice âcile finmter vei'r

Ci's mmillets, queii lis horticulItm'mmrs stu pm'fits
disaiment empmloisonnéis, ont été saisis et viivoytés itu

hlboratir e mmunmicipatl, où M . G iriarmd s'î'st miii
pre'ssé dle les examinemr cuirieusemmenit.

M. G iu'atn roi'cumiimt lim'mtôt mque ces li'urs
avatient éti m:Ort'st artifiuie'l lmenî't, <'t ensmi i t
ique' c'est eni I igmiamt, dans unme i matièr c'i oioratti,
titi îigi's de, Ilvmm ms friticmti'memmt cou ptèm' qumie l'oit
obtieniai t lit mimaimue verte :lit matière' ol ormite
mon)ite' pmi' capllarhi ité, ilans lit tige, oùm elle se

trot m' rd u itL', 0 t e Il e se
méoxyde ami contact (Ii l'air miti

I l~ iarrivanit dams l&4 pétalm's.
Tî'l est, d'tprès iMl. G1imarîd,

le phéniomne mliti se pirodumit
e't quiest coi il i ié, amux Yeu x
dlu chmiîmisteu, par um' fait que

i ~le's piirtltm dle lit Ilî'mr exposéeis
do, Vtairm se trouvenmt seulii coin-

rt'is. Ce fiui e'st très cmirim'ix
c'm'st; glue lit l'ur' coniserv'e soli

M'tLs qui av-ait vu hi' pre'-
mier lc'I'id,!(, (Ii ente opérationi
mut quti l 'av--it accmCoiplie ?On

' '~' se livra . tics iiit'mstiîvttiois, e.t

*- voici ce que l'oen appit

D)euxs femmmes travauillatient il
lat colorattioni <les lieur's art îhî-
ci'llm's. Ut n Jour, l'une d'el les
ver'sam, pmir dangiie, ît s mtiti

i . '<itC iiiui ~ va~mse' où tremienm't dm tige's

loi .'Iitz Tn bi-lf, du'illets Mllems lit jimmal iêre domt
mim ' li iiiImmiI, elle se servait pour teinidre en

t)LE$''l)N 1 R 1)00 Ni 1"

li nie sîmi. pi mll', l, h'- ciel
mî,mîîî.--t iium uimiiiîii.uql ii ,iiil: fil- "imii lits I;tw" Iv

iii. -(m' t cimiii ''s piemîmes. 4,'. s'' lit ;mc î:
a es ciiîm 's* ''e t .)mmii Ilit lii l-, miii, 1ii-

Ve'rt il is mril lî's lie- mosi-. tMii 'l e nem fmi t pats sa
smmî'pm sit l1111m1i i elt-li IleCsmles
1pirmîmmtit leur ,liil-irlim .iitlivii à îim'm mmii
Coule'ur tiirte ' i lei m'\amiiIia I' liq1 uide omu ils
I idigma~ien t, m't revomliututa t , lOsSa i IImpiise. Voil1à

I 'oi'igit( el's oe'il lets verts..
I lîimlisiom s'e' 5  empa 1~rée' il] mie'c.léît, au.
.Iotm'l'imi, l'oit titi poo lu'1 mis sm'tlimî'it lm'lm-il,-t

Maltles, mmit colore' ai ssi lu nîarcmisse's et lis lilats
bltancs. P>our qui h'ý rt-stilutt soit 'aimitlit t ige

finoît dangi''muirmt'lut mm e îms lit so)lumt ion
coloramnte', il fatmh y uu'ttiui.'mum'lîumms e'ntaille's,
tti m(Ill' me Ilimquide lit pliiiti'i pîlus ti t'.

Ce tte' ciooration i .s t îih'uiv' Les coml"u ri
etiiployéles sonit enmcore~ peum nombrleuse's. oiu mm'î'

COUmait guèire' qiue trois : ti-it le v.iole't e't i
rose' ; le mrt s'ob itau mioyen'i ilmi vert bla t
ou tért'l diammilt'îliictl m l (mi Johi

imomi t I<' t'îoi't tv'c Ile violet, (Ie mIietmyli' ou Vioi-
lei. de, Paris, Iv rmose tt'm' lit fuel iismme, ou clii ory-
mlm',utm' mle r'isauiliiîe. (J mi lelu tverduâtr'e petmit mis
-ti'' oh temîu pli, ti lIploi mIlitt'iitylt'.mit

m idilinyltoittliux ipli3myl umâiét iile. ( kmtemei. bie'n

voilà (toilec tumme nomuve~lle indlustrie. :"Ju.s tllonîs
ttoîr (lo's tilits vent,, e't de's camuméias violet,. Lit
Iim'mii d'oangier, diit lat blancuhemur' immium.tcult;î'

par'aissait étri' étm'imîl lu', pumImIJII prendure', f'llu'
aussi, milmie niuatnce' t'iolett i.

IN. t i'am'd su' pr'opose Ii uf'tim île nombre'use's
~ ~ Il t'eut imo ta imîmmît iii m'utm'r lm's sulus-

tainces it( Ti mou s mlési-liom is 'i -mlissmis (Lius les
planmts mêimes' dIi Il 'mi îs l orsu' ils soint iii1 ter e''''ît
très v ivaces, U" irec'tur m lii t I moral oi ru esi ime
(Ili(! li's l'euns su dmani'ou cmmmm îus Ilu' uts dlu
buiin ordlinirem que lions citumis.
-Si l'e'x pérince'i î'mmi'-si t, ce si'na uni' né toI ittiosi.
La cliiim, quii refatit <lu dléfait Ili mîmoîmîlu' à soit

v ilim mlIe O-tmmlit Iuivuuî-m P"ohm)leiI'ý

lUi a~ l'ihml' paami inmmi

UNE CtîUII', A IN'ITRODUlîîw

il exiîstem e'n Austramlieî îune Com tmmi tr-s eu -
rie'use' 't nmous sommeis certainms i1u'I lui prév ie'int
unm boit nmombren mi'! ilsmrmmem i,mim- Unm

luomn mmm i é ani e mmpemu t faire~ unm voyatge end'los
dems fronitières dii payrs, sangs avoir ami pnîia*lahIle
Timmtr" aux autorités uni pernîmis mumit mîu sa feiîîi'.
Mis ~ l'f-l oiimniu.umm. s C-h(ii'imm (imî li fi'r
icco'mi;1it, Ibea~muiou p mlii pmrivt.ilège s à ceuxi (l<u i
voyigummt iavtec lur fe'îîmmii' Ia e<xe'mpie, il l ie
pîaienmt qlue mioitié lixs pour leur coumptgne, lors-
que celle-ci les atccommpagnme.

l'Il 1 Il( )SI )IIII IE DE,
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Ittîit le illi)ttît, c'e)t'eendan'ltil Vl;t<e hieoit tout 1<' îîîtîîu.
tli.iisii prl iait, 'titi. criait, 'L btuvait 't, lat lois.

M aite )-i'eulit, Soi tlte, puis il l'élteva et le villa dl'un trait un
i'iait,:-Ala santeé tiii rin!

Lies, co<nvives (lttuitl ist't t'i'iittî leurs gtîl,&lets l'e-
tain Pii i'ejîtalii, il taie-têtýe -A la sante tilu parr'ainu

Il lie fl'auî, îîe croire (fuec îes coups lie thei'i.tre il'ot. lieu qu'aui

daneit <us la Vie qui.< sur lat scènet, et lit preuv~e, c'est q Ii$.t ee illo-
iliItIit pré'cis lai ot s'ouvit., <'t Vl'o vitajîpiaitt'e, eoi Ille unle visioni

La surprtiise et. Pltrol i'eitdirelit iiiîiets totiN les Conviv't.,. tOn ('lt

si'lit t le la cr'oixN.

litc--il *v a b ien (oi~e Illes<11< je vtîli a ttends I..tiPourquoi tItille
lic \euii.'/.\ois jtImm

-l'lissortir. poir vouts rejoiindrue. -ullîît, Alail.uscs
sii veîîieît, troubI lé.

[.'iieoiiîiiî li\a suri liii titi r<'gardt scrutate'ur.
--. je \'1ix vouts ou. -'-dit-il enisuite ;-vtoil quii Iit lio ie

si -lujiiiii'î le la rtetitLs;ievous lit ptouv'ez avoir oulij
aîijtu't l'IlIli ....

Alaiini tta la taille et lit titi miouivemient Coitillu por soritit' ave

Coe denier I 'avrt,'î'ta.
- Pouruoîîi dlle Vous lever -<,'iitl.,i st,-ce qu le

-Non certes...
-l"Ii l'lieu, ce quîe Vous avez L Ille dire vous pouvez uIl le. dite

ici ....
-Sanîs doute. ...- tal.ttia ain.

-ioiiii vous êtes, laite -lIt l'iiîonnu.-Qîie signi1iv ce troulîle
Qu'y a-t-il dfolle?

-Ct qju'il v a.\Mais rien.
-ht ', 1 Vrai?
-0I )îi Itil vrai.

-TIanit liiieux\, alois. Qu'avez-vous déc'idé le A\ qluelle heure a heu
le 1lj< tc f

Malini le r'eI>Ofl<lit, pas.
Lo~s conivives se i'e''a'< eet ave tItt
-D- e qlie 1 lt'ii taî'ltz.vots '-eiIaiItLa D)enuis Coquîin, à qii

$ia tIaissanitt uvrisse d oniiut une aud ace iiiaceoiitiiîe.
-JIe parle du tatîuî le l'lit donit .e dlois être le pai'iaiti.

tilu tils d'Ajlauti P<oulailler.
Le ptere C)ui .oquîin se lutit, à rii'e le ce ire houiI el, abrui'ticls

-All ail ! .... .. hi !lit-il euute-osle parrain ! .. Vous
aIt !.... ah't . a h i

L'iîîcoîîîî pâit i,o -ot ourt.
- Et p<ourqjuoi noni ?. -s . .til
-P[our' la .îellî . la milleure r'aisonî (lit lIIouîdeý.

-Lt liijteleje voitpri
qu~.t tle îe Italtetite est lait. ... et tIue le parrini <le lenkoilt

C'est, itio ...

L'iicoiiîîii se toutia lîi'tsqîîeiniut, ver's Alin.
Soit r'e'gar'd laite;tl dots Ilnaîtîtît,es<t il prol<ull'a d'une Voix< ''ilt,it-

ride, qlui seitlblitt sor-tir des piîui prtofonides cavité&s del, sa poitrine,
Ccs tr'ois Il lots :- Est-cl Vrai f

Mlaini courb'a lat te e t g~arda le sileice.
'i<'îuuCOMiprit <lue, iiaLri' s-onî ivresse, le vieux Di-iis Co-

quîini disait lat vérîit,é.
Il releva lat tête, titi feu sombrlte jaillit -le se's prittielles, il siec4bta

'SI longlue btarble fautve, colnieu le lion meClit sa etimee aut iîtt<ieiit
ou il vaL s'6lrcer sutr st prîtoie poiii lit tlvt<r

'l<ut mt être 1<iit hile exlîî'ssùa <le gr'ttioliîr PLug dt.ul imia
jeste b izarrîe.

toit oîIî's riu ilialgre ,a îite
Uln lî'i ssot ou rtîtit p ar'mi les 'on iv ives.

Lj'abbé.t. l'uiieorlliiîi, se denieîl;î s'il nî'y avaîit pais -1:11)î os t
Ilo<iîlitte q1uelqute elitîs e 1'surt'î u rel.

Il fallaLul certes, qIlte le îîîvsteî,'reeux uiconnî'ict l olie îit îé'
<le v'oloté h ienteiaie cat', apr'è.s une oituî oit% minultes du< liiil'e
initérieurec, il vilit, t dot ol laîlt(tet la cit)lie lilîttjI i l iiae li
et dont il comrim'ua les éclat"isjeî<i\

-Ala u<it e'[el il' tuti't Iot otitui.' . lii seliu i ti . it -loi

(.3tîiiuet anousl déj parlt s u, vci Iv lae u dii't' <' l e <lttt,i-q'I sou-i

1 tier auidui- c ... o e <Ito ..J \ .ttî; YiS 'tle 'ihti i î, I*'lt'<îîýl.
date' o utîer s'i ai. . e .< .<i.î Qui < . o at'z <'t '<tt- t lii

AluuitI< iililei' i~ ta <î'<t'i ttut, iii iptî1-; t.lut '..' du riiii
tait -Ajo il\ i oulaîitpugil

. 'iî EL vi ezch ng pt' iîi k '<îviez o , îiva
6  

e. moi. ' tai. livi. <. i

Vlt tella ch'z-j ,. Let' dtio i s o t1t esjtil vo tîîî' <'lf lii ,1  Itt î< t-

laie cotie sett l îta<le s t'r<'<' lo sî .tg1-1, iit. îl< iii i'-i tte tt.)

Alais i Pouî îîlai'r I ittt<e Ina <'Ii i'lit t-liair i-l

« VO S îilei, om is uVt'zs ett iiis ;Ili''h

vouhsi e ous sei't'z -1.,îî -*Il i. v1 o -- 1
Jos i n' pavez. îas~tis i i h u<i î<<<u1 vsî;rt pourî t ir àtt il- pat

ceiît it i %.( et ita lstpi't' !i..t < l lt I

< laiii que,;t ceLstt paeie, sCat tuttiittai<< ,ttt - oîîl tt

Iu leva'isiieî, eaté Iiiîl<lt , e t'i1 vo lt 111 Moi t-ut i t'î I*ît,is

ti li . l i nco nu U- t' Ii, t,

l.<liitiuiuque a. llle 1Clit uniiss uLVtil ulisnittoni

Jou s !. .. V us lli, m nt. '.uup'ui: . .iU .

-i <usA'laei Poua-i ll u tnei ans cumis u" la aia-îu!;îtî ml Y non

Vou ci 'tiiz 'un !

oui tehle ti i i lriu l lit,. v

qui s létit, Co it ei'lsn l<<' tltvt'î ii ui'it ili tli cui litî.ý'laî't
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h abhile, et, passant trani luil Iciîîîuitt sa vie à gui' 1er sol <n ';îî <o, à jeter
ses tilets, lie connîaitre d'autre horiîzonî (Ituu celui (les i*;azises TL'urc-
tLut.

L'ilicoiiiit le i Tour Maudlite, iit<'rveîîaîît à it, lain dlit repas <le
balptêîîîe, à lat daîn<e la, mf'luiî ée on <lui illau vais génlie des
'ot les biii s, I oiluveii dIuin iliot leitceà veni r <i lu )is 1>1>0-

ligiller.

Nous aillons bient,ôt voir- commnt eette l'atde ill ucîle dlevait se

'Si, lanis 'in colère conttre M ain, l'hîommîîe à lat larbe r'ousse' avait
rêve %lune veilgelteu, Cette dLigaie<ut le saîhîrcar elle fut
terriblIe.

l'e scènie dlu repas imiprutdemmlîent racolitéî à TI'liîise ptrJealnt-
/atinvl, udont les sup>erstitiuses te-rreurns avaienît ailleiti' tout le tuiai,

elfravit. tul leiîmeitt la jeunill.e , et luii cauisa Uine émottionl si grandel
d Ils i) nmoment oh)i toutes les eéuotionts Sont presqune iliortelles,

qju'unfe ld'-vre violente se déclarat aussitôt.
Ait bout dle vingt-quatre heures, le <langer' étaLit inuninut.
Ait bout (le trois .jours, lat pauvre éllèns tai t mor'te.
Il est plus (Ie<l oîiuuu llje (le décrire leddsor<'Alain

(lotit le pr<ooond amnîour. et les d licues espéerancees se trou vaient brisés
<'un seul coup.

Une scène liorrilel et dlêîîora<lIe eut lieu unl présence glu corps al
p)eine r'troi-li die la eunile miorte.

Alatin, dlans les transpor-ts d'une <douleur poussée jusqju'au iléire,
r'eproch ant àL Jeai< \atne avec une brû'launte aînertLuî <e, d'avoir

tué sat fille.
Jeannle répond it (Ille les accointances <le soit gend re avec le dlémn

étai t lat suille cause <lu mialheu r (fui vuenai t d'Iarriver.
Alatin, poussé à bout par cette rel)oilse et parî es récri'ina tionîs

înlscnsée.ý;, oîuli a qîue îtul n'a le uri<t <le ehiasser unle mère d'auprès
du1 cadavre <îe sa tille, et dléfend<it àt 'Jeannle (le raî;cliir (le tiok\Uean
le seuil <le set ch aumnière.

its Ces <lîlia lsC (Ottlî,l'opinionî pul iq ue uni iliasse se
p)rolîonîg,-'a conttre Alain.

L'abbé FBrîcor<l fut le seul dans le v'illage qui, sains app rouver lat
violence <lu Jeunle I)MIl et' vis-à- vis (le set belle-mèr'e, r'eontnut ce-
penîdant (Ille les tiîrts de laJ cannle Vatînel étaient immlienses, et (lue,
,mils soli intervenitio n fatale, ,e~coe usn o u bien illrtî
mient.

Alain, les yexsecs et le visluge motîrne, suivit il l'église<t au cime-
Lièi'e, slils pou<lsser un1 sanglot, le cor'ps illatl lie dlu celle uil qjui il
avauit ilis tolite saL tend< resse, to>ute sa jo ie, touite so<li Ue<i t..

Il eniteniti retoiiei' leieie it laterre, a\c uoi 1<i'uît lugubltre,
suri le cercueil Iqui r-eti lui-ilitai t cette <lépo<uille atdo rée.

Puis, sals avoir versé une latrine, il rentra hais sa cIJLîaui èîe, oit

Un concert (le mtalédictionîs s'éleva countr'e luii qund< il eut (lis-
parutt.-asClii...miv

-AIt-dsito de toutes parts, - ilianvi iln i. itaviî
c(euî' ! il n't'î seulemientt pit pleur'é !il n'aimai t point li pauvre ''Té-

Il'abl <é lBi'icon'<, lui, voyait clair dans ie c< eur <'Alatiîî.
Il était épouvantté de ce calmuue siiiistre.-Il avait bît.-it comupr'is <Ilue l'appar'entte insentsiblité du iîîîdllieuii'eîIX

jelune hiommîe ressembillait -à ces eaux qut'aunu souille lie i<l- et qu1i,
sous leur' tran>quil lité mîentteuses, cachenlt <les ab iîiies saîis rondt .

Aussi le l<rî-tre, (lès q1u'il eûît dléposé l'e'tole nouire dles jouris 'le deuil,
se lî:ît<î-t-il (lailui' retrouver- Alajt.

Ce dernier' s'était enfermié dans sclaîti'',commîie noufts l'avonis
(lit.

Le prêtre fî'aîhît satls obteutir <le rép<onse.
Alors il <lit soi)i 11011.

AMain vint ouvirî.
Le visage (.lu pêchieur étai t touîjoutrs iulltassiI<li' sa 1iiieuî<it, i

leuit' lividle avilit enicore ailiîiite.
-tlouîsitrl le- etr,îmî'ii; -til'(ilîîî voiîx solîipits<y'zl

bienvenuî cItez moî<i .... Mtît<î,iî > suis seul po<urî vîli recevîul',
seul . olIt touijouirs seul.-

Ces qunelq<ues m ots et I <c-utta eIi î nul ils availi<itt été î' iîîié
taietit <lecliil-tîlits.

rée-, aîvec une sîtl*eetîueîîs.,e cotpsiuil le lt asso'tii à côté <le lii
-Oh !-lit Alajti, plutôt en se ptarlantt il lîîi-tuî"îi-lîu (lul- er tre

eîtteîiîu,-v<'îs êtes [loti, v<tîs, mionlsieuîr lu culré.
-Mututi eîîft'tîît,-îlit dîlîceîîîî'îît le îî'"îe-î-vois e quii se lpasse

enl volts, et j ai letr g le ce î1ue j'y v< OS - ... v'i<is v>iîziîu- tet
ce Plis?

-Est-ce (Iue je peux vivre ?-îé<iuaAliîii avcu- l'exlîres.sioli
<lit ulcuiaeiî't t <l'uîî less tt impo<<ssible a et(l',etc

que je peux vivre
-Vous le pove si Volts le voulez..-

Alati l secoua ti'isteiit lat têtu.
-Ne itte cr'iyez-vous -tlole poîinît ?. -lemîai le prêtre!.

-Vivî' ... l)al tntia e eite lîoiîite.-vivre, mionsieuir le cet
r'é, et pourq< uoi ?

-Pouur rempîîlir mi1 tlev'<it ....
-M tut devoir étalit d'aimier Tllîise-...ta paîuvre Thlilise ---

dle la t'en'dre tnîes alitant qîue le le pouîvais ... et ce ilevîti-hit,
mtonisieurt le- cîî'ê,,jc votus jure unie je le remtplissais bient . -. mîais main1-
tî'il;ittt ... m îainttenanît ....-

-M aiiteîautrepri l'a thé lcorl,-vuuis devez v'ivre pou1r
vtre'i fils.

Mlain tressalillit.
-Mon enfanit! .. séci-ti avec éclat,-tîoîî entfant - AI,

s'il ii'î'tit pats veille, lI.lE serait enceore, Là, El~--
-Aliti -(lit le prêtre avec titi (elîllutn le dlouleur', - lie

VOU<tS laissez pint ég-alt par' le dlésespoir' . ... n'acculsez pets une
pavr p etite cî'éturiie iunocentte, lie lui faites poinît porter hit Peinie

<I lune t'ante qu'elle i'a pas eomiise.
Le pêcîleulr laissa toîîîlîer ses bîras le long dle son corps, et il t'éloli-

<lit :-Ali je sens in que Volts avez r moit nlsieur le curé, tnlat-
jesens aussi (Ille, mot(i, je îi 'auirai .jamais le courage. . -

-Ce cour'age I)ieu vouts le donneîra ...
MaIin sec'llîi dle ntouveau la tête.

-OIt ! tl olutez-p<(s k.-'ei<.le pîrêtre. - I)ien est juste.
il n'imtpose Jamîais à un Ile créature<, tii fardeau, (lui est au-lessus de

.sus fores. ..-
-Jamiais !-ipéýtat le pêchleur avec a<îiertuîill :-volts voyez bien,

cependan~ut, (Ille les illicîtues siont à bout
-lspéuz -.

-Quoi ?
-Uit secour's îl'uî lianit.
-Alo-s, qîu'il v'ieilie, ce secours, qu'il vieilite ut q1u'il se hâate .-

Cael- je itaitteitîlil'au îpas. lonigtemips.
-Alain, ilîîfl pav lli, tic vous révoltez pas contr-e Dieu.
-1I n'ya. pas dle révolte dlans moîn coefli, mtonisieur le curé-..il

ily tLille dii1 lèsespoit'-u.. tit dsespoir qui lie tuer'a.
-Misi v'<îls mîour'ez, qule dleviendrlîa le pauîvre or-phelin sur lat

terre '?
-FlaL'ien \Tatîîel et Jeaîîne ne l'abandîonnceront pais.
-L'abb<lé Briicoi'd comtpirit qu'il allait être vaincu datns cette lutte

contr"' lat douîleur', si D)ie'u tit îi intspir-ait qjuelq1ue moyen dle rani-
Iltlr titi lien I'iîeri'i île cette alie brisée.

-Alain-<lit il u obéissant à une inspiration soutdaine, - vous
ci'oyez-l it'î, nt'est-ce pas, (lue celle qlue vous venez de p)erdre est au
cel 1 vouis lie doutez pais île soit éterntel btonhur ?

-AI ~-'èeîa eunec loîiî''l'lîîîise était uit ange (lu bon
l)iei .. s place est au ciel avec les anges.

-1,1 L'ieni, c'est <ile' <lue volts viendront cette for-ce et ce courage
tdont v'<îus av'uz b<esoini. C'îst elle qlui vous protégera. Si Dieu l'avait
laissée eii ce muonîde, elle eût vécu pour son enfant ! <lu haut (lu ciel
el le le î'gîîeavec tout soli amtour- (le mièrec . .. Alain, si vous Veil-
lez sur1 Ilii avec cette tett'resse qui pour vous est un devoir, vous sen-
tiirez, au fondî <le v'otr'e e<ul-, quî'elle volts appr-ouve et qu'elle vous

sont-1ic. Si, au co<ntraire, vous tice týiounplte poinitde votre abattemient,
si vous a' ianidonniîz l'orphelin, vout.- emipoisonnuerez par une cuisante

lîs l'e ls iluethîl<lesjoies (le la Pauvr-e iliére - Ferez-vous Cela,

l14 Bt-icoi-t avait frappé.ijuste.
Le jîlînt Itêclieur lîe i-'6poîilit pas- d'abordl. Il caciba sa tête dans

ses mtalins, uni sitgltt conivulsif i'eiiît Sa poitr'ine.
Qîîtlil r'eleva lat tte et qjuanud il écarta ses îîîains, l'abbé Bi'icoi-d

vit sat lig-r hi îniîléu glu laruiles.
Aliîî pouvait eutliîî pleurer. C'était pour lui un pilîlier -soulage-

mienit.
-MNonieuri lu mlié, iurmiura;-t-il ciisuite,-I>uisqlue vous ille

<itsý <jltelle v'eut <uJîe v xive, je vivr-ai, je vivr-ai pour lui ....-
Qtî'allit ilvîî le p<auvr e «tit gtiit pr-ivé îles :soinîs lliater-

îî>'k douit lat îîîtuît avait tiri la souirce
Jiuîile Vatiltel l'av-ait prîis citez elle.

A laxi ,11qui, noi us le savons, ie( y>oulai t pl1us avoirî aucuiins r'apports
aviec sat blei--iue, le lit l'e>demuandier et s'occupa île titi tr'ouver une
n rii<*iIce.

kii t<>ît alitre cas. dlix teîuîîuîes (le iîêchicuî-s se seratetit offiertes pour

Mais its ile., à iltulullile pr-ix 411w' eu fût, n'aur-ait consentti à
dolî,uîî-u si-s soinîs il. l'elihîlit 'lot îîi ,lie, <Ili Nt.

I)( )it la itai!'tllîii se faisait senitirt.
Alii elii îoî'a soli fls à ypoî't, et uîîe paysanne -s'eil cha.rgea.Mal;is Itieiîtô't l: brîutit dle ce qui s'était patssé à Eti-etat le jour <lu
p<qtiti arin'it atu\- orilles ti cette paysanne.

Kile se liâa dliqppoit-r l'enflaiît et (le le r'endrle à boit ptère.

t A siie.)
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PARC: ROYAL
Avenue Mont-Royal, près de la Rue St-Denis

- -

Il lý<

GRAIDE ASUEIIOND on DALLON
AVEC DESCENTE EN PARACHUTE

la- hlu iîltrél)(l es arltistes connuites

Molle KARLETýTIA
Et la seuile femmîîe aui inionde qui jolie sur le traptlèze Cil

mloîttalit et en (IcCeiidaIit.

AVEC LE CONCOURS DU CELEBRE PROFESSEUR KARL KILLIP
Dinlianclies i7 Juillet 1.892,10 pè-md tl

soir, ïï 4 et (,, heures P.M.

A ussi les célè1(bres a,'tîstes suivants:
La tfàmeuýtise daîîisciiîse, Mine iANNIE ELDRED, veniant (le Pttiis.

MM. l»RYANRT et SzAVILLE,
i\HI.IANLEY et JIRVIS,

Mr. EMILE (iOMNEI.
Dimanchleie aprc',S-înlidi et le soir, (le1ilicres repriésetîtattionis suir les

barres et les échelles i»tr 1\1\. Toiler et I"robel.

Portes ouiver-tes tous les soir-s ît 7 hieuries.
Les inîchecs atl)rcès-lli(li îà i heure.

PRIX D'ENTREE, I0 OTS. ENFANTS MOITIE PRIX.

TONIQUE AuUN
ANALEPTIQUE .~SUC DE VIANDE

RECONSTITUANT -' PHOSPHATEde CHAUX
Le Tonique le plus énergique: C~~ ompose des substances

que doivent .,~ absolumenit indispensables
employer Convalescents, ý OUINA',U a la formation et

Vieillards, Femmes, au développement dle la chair
Enfants débiles r_È imusculaire et <les

ot toutes personnies délicaites. S.ysiè.ies nerveux et osseux.

Lei. V IN DE V I A i',t de.si(:Lj ,I l'it'lvi lt li s utta iis polir
î'iuîtr'l'Anémie ;oîils teint tic s'i-r,î's Chlorose, Phtisie. Dyspepsie,

Gastrites, Age critique, Epuisement nerveux, Débilitéré,tIritt
deî lr il'a s, êtiul(i*îiî'm , limîgîI'aii, v;l'îîîî' et touit ett e hii amgmiur
et gîLi Ii' i t »t'tt ca: rie s 11:11 1: la pî'e de l'aîîier iî t ' v t. reî' 

llia à$# sèsuif .1. VIA LI, )riile ,f t-ru,,Il, IYON Totites Ptiarîîirýi.s._

c;c
S-ci

MIAISON FONDÉE EN 185,9

IR-TR C7-J AG-Y
CHIMISTE-.PHA RMACIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

La préparati dcH (rcci ti e e ,édociuué ciit bleuge

!ýee médecins de0 a campagne. es< Iuiititutioliii pI)Ibbiqllom.
tes collège8 et lem couveus., tient tervI4 (le Itrogueries purcv.
aux prix dis grois.

.S1>ÉCJA L [T'S
GRAY'S CASTOR FLUII), pour Iess Cheuveux.

GRAY'S I>ENTAL PEARLINE, pour e I>euti.
GRAY'S SA1>ONACEOUS D>ENTIIFRICE, pour ieq

Dents.
(flAY'S CHLORALYNE, pbour le Mal (le D)ents.
(,RAY'S IlWHITIE ROSE LANOLIN CRI-Aàl," pour

maille crov&tses, peau rude, etc.

CHIMISTE- PHA RM.4 01kW

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL.

L~ PâFRE S S 3
JOURNAL, QUOTIDIEN

Le plus populair-e (le toits les journaux

fra7qçnis (le Montréat

UN CENTIN LENUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMENT $3.00 PAR ANNÉE
STR1CTRAIRNI PAVABlLIA D'A VA NUl

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voulez avoir ce que vous désirez, ou dis-
poser de quelque cliose,

ANNONCEZ DANS IlLA PRZESSE,"

Journal possèdant lat plus forte circulation de
tous les journaux français du Canada.

MOYENNE POUR LE MOI1S DE MARS

=2,a&.M ]p3m

Pour prix et toute autre chose, s'adrewier à

LA PRESSE,
71 et 71a Rue St-Jarques, Montréal

HATEZ-VOUS D'ENVOYER 10 OTS.

Magnifiques feuilletons à bon mnarché
10 ots-chaque-lO cts

seconde é~dition ties dieux grands
FEUILLI-E'I'ONS.'t scw~ation

"L'A.,lNGE D U FO 0YER"
- ET -

Le Remnords dun A'n.qc"
que La 1)resse a j>ti6,contentant l'tit 112

et l'autre 88 pages gtltil brunat

SE VENDENT 10 CENTS CHAQUE
,Aîr 1IitREAU liE

La Bibliothèque à Cinq Cents,

516 RUE CRAIGI MONTREAL.
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POUR LES VERS

OREIlES de CHOCOLAT
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